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En “duplex ” entre Paris et Alger 


CONSEIL DES MINISTRES 
IPAR TELEPHONE |: 


e Un nouveau ministre résidant lacrymogènes 
-_ choisi aujourd’hui les font rire... 


ANS le palais du 
gouverneur géné- 


ral, à Alger, le pré- 
sident Guy Mollet conti- 
nue de recevoir déléga- 
tion après délégation. | 
Dans un but d’apaise- 
ment, il a décommandé 
Houtes les cérémonies 


” - 
prévues pendant son sé- 
r, 
ur maintenant de MM. 
MGazier, Tanguy-Prigent, Max 
Lejeune et Champeix, il a en- 
tendu presque tous les représen- 
fants des organisations françai- 
ses d'Algérie. 
© La journée d’hier a été mar- 
par un entretien d’une 
- grande importance. Recevant les 
délégués d’une organisation com- 


mune franco-musulmane, < Fra- 
féernités Algériennes », le prési- # Important 


dent du Conseil écisé que ° à 
les nes pourrasont me S- discours du ai ! t 
t électi et que 
M gg res sultan du Maroc | MAIS CES 
à] élec- 
Dora! ASUS Pme + A Casablanca, où il un d r hn] m & 


revendication de l'indépendance. vient d’être triompha- 
@ En fin de journée, M. Guy lement reçu, le sultan 


co # 
Mollet annonçait, d'autre part, Mohammed V a prononcé qui se joue 


qu'il rendrait publiques, avant un discours d'homme 
de quitter Alger, les décisions d’Etat. 


Après avoir d 
Hl sera amené à prendre sur : 
He et les intentions du gou- condamné le terrorisme, a n S 


nent. il a déclaré : « L’indé- r 
© M. Guy Mollet, cependant, pendance exige plus | Alabama 
doit désigner, aujourd'hui en d'efforts et de sacrifices 
principe, le nouveau ministre ré- que le protectorat » ARCE au’ell 
sidant qui remplacera le géné- (Ps 4). P rine Tody. gr 
“gère démissionnaire de- e La F rt jeune étudiante de l’université 
undi. d’Alabama, ne pourra plus assis- 
Les noms de plusieurs minis- à France Expo € ter aux cours. Le conseil de l’uni- 
tres socialistes ont été cités. | ill versité lui a interdit l'accès du 
D'abord celui de M. Max Le- à melneure « campus es de pouvoir 
feune, qui est actuellement à ; e assurer sa sécurité. Autherine, 
Alger. Mais cette suggestion mecanique en effet, dans cet Etat sudiste, a 


été la première à tenter de 
s'est heurtée à certaines oppo- franchir la barrière de préjugés 


sitions au sein du gouvernement. du monde qui interdit aux Noirs les uni- 
On a alors envisagé la nomina- versités « blanches ». Elle a dé- 
tion de M. Robert Lacoste ou Sur tous les mar- clenché de violentes manifesta- 
dé M. Alain Savary. chés étrangers, lLin- tions. De jeunes racistes l’ont 


: : : ‘ b é | 
@ Pour la première fois, un dustrie française est D D AS meer Li Ce 


D des ministres a délibéré présente, grâce au génie ütiliser des grenades lacrymo- 
«€ duplex ». Par téléphone, les de ses techniciens. Que gènes (photo du haut). 
Dr membres du gouverne- lui manque-t-il pour Mais AnpurSe ne veut pas ne 
nt qui : noncer. Forte droit; 1 
Mint a D Guy Les prendre la place qui lui garantit la Constitution, elle a 
ét les neuf ministres restés à revient ? (pp. 8-9). lancé un ultimatum de 48 heures 
Paris, rassemblés dans le cabi- au recteur de l’université, Passé 


’ ° ’ 
net de M. Gilbert Jules, au mi-| : @ Février , cest 20 CPR ele pates PR 


| justice. 
nistère de l'Intérieur, ont con- Déjà le Mar des étudiants 


DT re pre le mois Wailngion, lo présent Else 
A s n, résiden = 
était défectueuse et il semble du déficit ! hower a Bou ‘mas 
daucune décision n’ait pu être ’ les manifestants. (Voir nos in- 
Prise, (Voir le compte rendu formations en page 5.) 
en p. 3). 
© Dès sa nomination, le nou- 


Pour la femme sans 
Veau ministre résidant serait | 
| 


budget, février est le 
mois des drames (p. 11). MADRID. 


E violentes bagarres ont mis aux prises, 
« Bernard Buffet hier, à Madrid, 500 ®tudiants phalan- 
gistes et un millier d'étudiants libéraux. 

Elles ont fait de nombreux blessés. 


expose ses Les étudiants phalangistes, dont le syndicat 


.'s . venait d’être battu aux élections estudian- 
dernières toiles tines, cherchaient à interdire l'accès de l'Uni- 
versité à leurs camarades libéraux, après avoir 


9 : n refusé, lundi déjà, de céder leurs sièges syndi- 
A 28 ans, Bernard Buf caux aux nouveaux élus. 


fet a fait fortune grâce De nombreux avertissements avaient été 
à ses pinceaux. Cela ne A M A D R Ï D adressés aux autorités franquistes, durant les 
, 8 Mhié À dernières semaines, au sujet du vif méconten- 
l'empêche pas d’avoir du tement des étudiants à l'égard du régime, 

| talent (p: 7). (Voir en page 16.) 


Pur 


mans dans ses fonctions, à 
DT par le président du Con- 

» Qui compte regagner Paris 
+ la nuit de vendredi À sa- 
u } après une rapide inspec- 
On du Constantinois. 

© Un Conseil des ministres, 
Prévu pour 
. entendre le compte rendu 

Chef du gouvernement et ar- 
d une première série de me- 

8 politiques, 


Pierre VIANSSON-PONTE. 


samedi, pourrait 





Inoccupée depuis 12 ans 


| 
| 
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PALAIS-EXPRESS 
200.000 francs d’amende 


à chacun des diffamateurs 
de M. Francois Mitterrand 


Le ministre de la Justice s'était désisté de 59 
constitution de partie civile. 


PARIS, 


OUPABLES de diffamation à l'égard de M. François Mitterrand, 

C député de la Nièvre, MM. Roger Lacor (dit Lignac), de l'heh- 

domadaire « Nouveaux Jours»; René Malliavin et Jean Arfel 

de « Rivarol », ont été condamnés, hier, par la 17° chambre corres. 
tionnelle, à 200.000 francs d'amende chacun. 


€ ——— 


Une clinique de Neuilly K& 


est réquisitionnée 


PARIS. 


A clinique Hahnemann, rue de Chézy, à Neuilly, vient d’être 

réquisitionnée sur l'instance de M. Sudreau, haut commissaire | 

à la Construction et à l'Urbanisme. Cette clinique était inoc- | 
cupée depuis la guerre. Ses propriétaires annonçaient chaque année | 


Les dates des 
concours des 

grandes écoles 
sont fixées 


PARIS. — Les dates des 
concours des grandes Ecoles ont 
été fixées par le ministre de 
YEducation nationale. Ils auront 
lieu : 

@ Ecole normale supérieure. — 
Section sciences : 28 mai au 2 
juin. Section lettres : 25 mai au 
2 juin. 

@ Ecole polytechnique. — Epreu- 
ves écrites : 21 mai au 2 juin. 
@ Ecole normale supérieure de 
Fontenay-aux-Roses et Ecole nor- 
male supérieure de Saint-Cloud. 
— Section sciences et section 
lettres : 4 et 5 juin, 8 et 9 juin. 
@ Ecole normale supérieure d’en- 
seignement technique. — Lundi 
11 au 14 juin. 

@ Ecole centrale des Arts et Ma- 
nufactures. — 28 mai au 1‘ juin. 
@ Ecole d'électricité et de méca- 
nique de Nancy. — 2 au 4 juin. 
© Ecoles des mines, supérieure 
d'aéronautique et du génie mari- 
time, — 17 au 19 mai. 

@ Ecoles des ponts et chaussées. 
— 4 au 6 juin. 

@ Ecole nationale supérieure de 
mécanique, aérotechnique de Poi- 
tiers, Ecole nationale supérieure 
d’électrotechnique et d’hydrauli- 
que de Grenoble. — 14 au 16 mai. 
@ Ecole navale et Ecole des élè- 
ves ingénieurs mécaniciens de la 
Marine. — 29 mai au 2 juin. 

© Ecole spéciale militaire inter- 
armes (Saint-Cyr). — 14 au 
17 mai. 

@ Ecole nationale de la France 
d'outre-mer, — 15 au 18 mai. 

© Ecole de l'Air. — 22 au 25 mai. 
© Institut national agronomique. 
— 28 au 31 mai. 

© Ecoles nationales d'ingénieurs 
Arts et Métiers. — 5 au 8 juin. 
@ Ecoles nationales d’agricultu- 
re. — 4 au 6 juin. 


© NOYADES. — A Menon 
(Nièvre), deux enfants de 
3 et 4 ans, Emile Sanchez 
et sa sœur Nicole, jouaient 
sur la glace dans la cave 
inondée de la maison pa- 
ternelle, quand soudain la 
mince pellicule céda. Mal- 
gré les efforts d’un méde- 
cin, les bambins ne purent 
être ramenés à la vie. 


leur intention de la rouvrir et 

obtenaient ainsi de l’abandonner 

aux herbes folles, aux poules des 

concierges et aux rats. Et chaque | 

année, le prix du terrain dans ce | 

— un des plus beaux de | 
aris, augmentait…. 

Les bâtiments se composent de 
trois ailes de 18 pièces chaque. 
Jusqu’à hier, les cabinets de 
consultation regorgeaient de ma- 
tériel médical : appareils de ra- 
dioscopie, tables d'opération, etc. 
Dans les chambres; des matelas 
pourrissaient et des lits se rouil- 
laient. 

Les familles Giraud, Lassure, | 
Chalais, Salisburg, Grünberger et 
Haïltchazian, dont certaines com- 
prennent six enfants, s’installe- 
ront demain dans une aile. Dans 
une semaine, une trentaine de 
familles occuperont les deux 
autres. 

Depuis la guerre, une centaine 
de pétitions émanant des habi- 
tants du quartier avaient été dé- 
posées à la préfecture pour récla- 
mer l'occupation de ces locaux. 
I1 a fallu douze ans pour qu’elles 
obtiennent satisfaction. 


Son et lumière 
à Vézelay 


Le Conseil général de 
l'Yonne vient de décider de 
contracter un emprunt de 
40 millions pour organiser, 
dès cet été, dans la première 
quinzaine de juin, à Vézelay, 
un spectacle « Son et Lu- 
mière », dont Ia réalisation 
est confiée, pour le texte, à 
M. Bernard Zimmer, et, pour 
la mise en scène, à M. Jean- 
Wilfrid Garrett, 

Ce spectacle sera très dif- 
férent de tous ceux qui l'ont 
précédé par son ampleur et 
par l'esprit dans lequel il sera 
traité. 

Il fera revivre le moyen âge 
français à travers l’ancienne 
histoire de la basilique de la 
Madeleine de Vézelay, qui fut 
le point de départ des 
deuxième et troisième croi- 
sades. 
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TÉLÉVISION : 


Le 441 lignes 
est bien mort 


Un communiqué rédigé en ter- 
mes ambigus a été publié par la 
R.T.F. au sujet des émissions de 
télévision en 441 lignes. On pou- 
vait conclure, en effet, de ce 
texte, que l'émetteur 441 lignes 
allait de nouveau fonctionner. 

En réalité, la R.T.F. est actuel- 
lement sur le point de conclure 
avec les professionnels un ac- 
cord qui permettrait aux déten- 
teurs d'appareils 441 lignes de 
remplacer leur appareil par un 
«1 (819 » dans des conditions fi- 
nancières acceptables. 


Rue de Rivoli 


Scooter 
contre voiture : 
1 BLESSE GRAVE 


PARIS. — M, Jean Delhomelle, 
35 ans, qui circulait vers minuit 
rue de Rivoli, a été renversé par 
une auto, Il a été relevé griève- 
ment blessé et transporté à l’Hô- 
tel-Dieu. 
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Le coffre vide 
gisait au fond 
de la Seine 


Des hommes-grenouilles ont 
plongé hier dans la Scine, à 
Bobigny, pour retrouver le 
coffre-fort volé à Alfortville. 
Bien qu'il pèse 200 kilos, ils 
ont pu le sortir de l’eau (à 
gauche). Il était vide. Les ban- 
dits, après l'avoir éventré 
(photo ci-dessous), en avaient 
retiré 2.114.000 francs. 


| Les voleurs 


du coffre-fort 
d'Alfortville 


ont perdu 
l'argent au jeu 


PARIS. — Les cambrioleurs 
qui avaient enlevé un coffre- 
fort pesant 200 kilos et conte- 
nant 2.114.000 francs dans une 
usine d’Alfortvilie, la nuit du 
26 janvier, ont été arrêtés 
hier : il s’agit de Maurice Da- 
nat, 26 ans, Léon Hagman et 
Maurice Albitol, 25 ans. 

Maurice Danat avait été em- 
ployé de l’usine et avait quit- 
té brusquement son domicile. 
Son départ intrigua les poli- 
ciers. Son passé le fit soupçon- 
ner : il avait été interné à la 
maison centrale de Clairvaux 
pour vol qualifié. 

I1 s’apprêtait à repartir pour 
la Côte d’Azur lorsque les po- 
liciers l’appréhendèrent. 

Avec ses deux complices, il 
avait chargé le coffre-fort- à 
grand-peine sur un triporteur 
mécanique. Le véhicule tomba 
en panne. Tous trois revinrent 
voler un autre tracteur et 
transportèrent le coffre à Bo- 
bigny où ils. le défoncèrent à 
coups de burin. Ils l’immergè- 
rent ensuite dans la Seine. 

Des 2 millions volés, 500.000 
francs seulement ont été récu- 
pérés par la police. Ils avaient 
pes au poker le reste de 
’argent, 


A Asnières : 


Inauguration de 
nouvelles classes 


PARIS. — Douze classes nou- 
velles ont été inaugurées hier à 
Asnières par M. Pirobetta, direc- 
teur de l'Enseignement primaire 
de la Seine, 

Ces classes ont été construites 
sur le groupe scolaire de la rue 
Henri-Martin, qui en comptait dé- 
{à 28. Elles permettront d'accueil. 
ir 600 élèves nouveaux, 


M. Mitterrand avait jugé 
incompatible ‘sa charge de 
garde des Sceaux dans le 
pe de M. Guy Mol 
et avec sa constitution de 
partie civile contre les deux 
hebdomadaires poursuivis ; 
son avocat, M: Georges 
annonça donc, au début de 
l'audience, le désistement 
et simple du ministre de la 
Justice. 

M* Tixier-Vignancour, avocat 
des deux hebdomadairse, séjsit 
l'occasion de rouvrir le débat; 

— M. Mitterrand, dit] # 
abandonné sa position 
partie intervenante pour & 
venir plaignant en même 
temps que garde des 

Dans cette affaire, en te 
n'est pas M. Mitterrand, victime 
de calomnies à propos de leaf. 
faire des fuites», qui avait pris 
l'initiative des poursuites, mais 
le parquet. 

Le tribunal a passé outre 
objections juridiques de 
Tixier-Vignancour et a rend 
son jugement après un bref à 
libéré. 

# 


Machiavel avait menti 


M* Tixier-Vignancour devait, 
au cours de la même audiencé, 
plaider une nouvelle fois pour 
«Nouveaux Jours», poursuivi 
pour diffamation par M. Pierre 
Mendès France. 

Dans un article publié le 1 
mars 1955 («Les 50 lignes de 
Machiavel »), « Nouveaux Jours» 
avait gravement injurié M. Mer- 
dès France en brodant sur le 
thème «être de gauche et en 
mettre à gauche ». 

Accusant sans preuve, M 
Tixier-Vignancour ne put 
paraphraser l'article 1neriminé 
et l'agrémenter de considérs: 
tions politiques. Le tribunal rer 
dra son jugement à quinzaine, 

e 


Viaminck 1925 


Le peintre Maurice Vlaminck 
a chargé M° Charles Delaunaÿ 
de porter plainte contre X. 
pour falsifications de plusieurf 
de ses toiles. Le faussaire imk 
terait parfaitement la manière 
de l'artiste des années 1925, M 
le juge Lacoste a été 
d’instruire cette affaire. 

René HERICOTTE 


Quand on cède à la peur dt 

mal, on ressent déjà le ml 

de la peur. 
BEAUMARCHAIS. 


LE TEMPS 


Une perturbation venant 
des îles Britanniques eg 
sera la France du Nord # 
Sud. 
© SUR LES REGIONS fl 
TUEES AU NORD-EST 
LA LIGNE LE d 
MULHOUSE : temps te 
peu nuageux. Temptr8 
maximum en baisse $€ 
© SUR LES REGIONS 5 
TUEES AU SUD DE 
LIGNE LA ROCHEL 
BRIANÇON 
cies nocturnes, 
vrant par le nord 
de pluie ou de neige. Ve 
local. me 
@ SUR LES AUTRES k 
GIONS : temps couvert 
matin avec quelques © 
de pluie ou de neige (ve pu: 
local). Quelques éclai é 
le Due, .. cos 
l'après - midi. e 
MARQUES en baisse sensibl 
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_ Pendant toute 


MOLLET 
SA MISSION 


ji GÜT 


join pour que la 


la journée, 


hier _à Alger 


A POURSUIVI 
D'INFORMATION 


ALGER (de notre correspondant particulier). 
g président Guy Mollet a poursuivi hier, à Alger, sa mission d’apaisement et d’information. Il a poussé l’apaisement assez | 


totalité des délégations qu’il a reçues se félicitent de la compréhension et de la cordialité des entretiens. | 


Aujourd'hui, la presse algéroise salue dans le président du Conseil un homme « de bonne volonté ». Les éditoria- | 
jstes prêtent à M. Guy Mollet un certain nombre de déclar ations, qu'ils tirent à eux et dans lesquelles ils tentent d'enfermer 


président du 


e EE 
Manifestation 

à Alger 

*“ . 

et à Paris 
xe « Comité de salut 
is» d'Alger a convié 
her soir ses adhérents et 
thisants à manifes- 
» massivement samedi à 
iker pour marquer le dé- 
# de deux délégués des 
dens combattants qui se 
ndront à Paris pour ra- 
mer la flamme du tom- 

beau du Soldat inconnu. 

I a également lancé un 
aux anciens combat- 
ants parisiens pour qu’ils 

manifestent à l'Etoile. 


Un Conseil | 
lesministres 
n “duplex”? 
Paris-Alger 


véritable conseil de cabinet 
en «duplex» a réuni, hier, 
ns une même conversation, 
Guy Mollet entouré des qua- 
k membres du gouvernement 
l s trouvent avec lui à Alger 
ks neuf ministres restés à 
s, qui s'étaient rassemblés à 
heures au ministère de l'Inté- 


. / 
La liaison téléphonique Paris- 
ler est assurée par radio, ce qui 
Pour conséquence que toutes 
communications peuvent être 
erceptées par les navires croi- 
nt en Méditerranée. Pour cette 
on, les quelques conversa- 
ns téléphoniques que le chef 
Souvernement a pu avoir de- 
Is son arrivée à Alger avec les 
Mistres restés à Paris ont été 
aitées à des généralités. 
ne seule ligne téléphonique 
“te relie Alger à Paris: elle 
UE au ministère de l’Inté- 
ur, C’est donc dans le cabinet 
ministre, M. Gilbert-Jules, 
° ls membres du gouverne- 
nt se sont retrouvés. 
Billères, Bourgès-Mau- 
y, Mendès France, Hou- 
Met-Boigny, Defferre et Lacos- 
bientôt rejoints par MM. Pi- 
u et Mitterrand, ont délibéré 
Muè 18 h. 30. À Alger, MM. 
Lejeune, Tenguy-Prigent, 
Lenpeix et Gazier étaient réu- 
autour de M. Guy Mollet. La 
Tres établie avec Al- 
laiheureusement pre 
le inaudible -et n’a =. êté 
tenue plus de quelques mi- 


il des ministres 


Samedi 

Au 
di que de cette réunion, il 
ue écidé qu'un conseil des 
: : & réunirait samedi, le 
ur du Prèsident du Conseil à 
L prevu en princi 
Lin rs de vendredi” pe 
ee i0 au président du 
u mu d'annoncer à Alger, 
n ne épart, la nomination 
esse Ministre résidant et 
lue er à l'installation de 
iblità à “juridiquement la 
eo er procéder à une 
L _ nation sans une réu- 
ue ealable du conseil des 
Guy L ee bien entendu, 
ES : et a souhaité pren- 
arrèter e ses ministres avant 
; Sa décision et de la ren- 
= Tel était le but 
M à réunion d'hier 
mur °"0é les difficultés de 
Le Qcations entre Paris et 
autre Président du Conseil a 
É at adressé aux mem- 

éerteUVernement un rap- 
ons ee résumant ses consul- 
“ ses premières conclu- 


M. Guy Mollet a pourtant pré-, 


cisé avec une fermeté non équi- | 
voque, devant les élus socialistes | 
du Constantinois, qu'il s'en tenait | 
à tous les termes de cette dé-| 


claration, 

Il a reçu, avec M. Max Lejeune, 
secrétaire d'Etat à la Défense 
nationale, presque toutes les as- | 
sociations d'anciens combattants 
d'Algérie. C'est sur ces associa- | 
tions dont il lui a semblé 
qu'elles étaient à l'origine de 


Deux entretiens du 
président du Conseil 


Voici la relation de deux en- 
tretiens de M. Guy Mollet aux- 
quels la presse colonialiste 
d'Alger n'assurera certaine- 
ment aucune publicité. 

Tout d’abord, les élus de 
Bône ont remis au président 
du Conseil une note dans la- 
quelle ils constatent qu’ils re- 
présentent le département le 
plus touché par le terrorisme. 
« Nous bannissons, ont-ils dé- 
claré, les moyens d'action di- 
recte et nous nous opposons 
À toute manifestation de 
contre-terrorisme. » 

En second lieu, voici le dia- 
logue entre le président du 
Conseil et les six membres de 
la délégation de « Fraternités 
algériennes », 

M. Guy Mollet: « Si les re- 
belles veulent se faire repré- 
senter, ils n'ont qu’à se pré- 
senter aux élections, » 

Ce qui implique, évidemment, 
une trêve pendant la période 
électorale. 

Question : « Mais les candi- 
dats pourront-ils, en cas d'élec- 
tion, inscrire l'indépendance à 
leur programme ? » 

Réponse : « Bien sûr, j'ap- 
pelle d’ailleurs des élections 
sincères les élections où per- 
sonne ne sera inquiété des 
idées qu'il aura défendues. 

[A l'issue de l'entretien, 
« Fraternités algériennes » a 
tenu une conférence de presse, 
développant essentiellement les 
points suivants 

@ I! est absolument né- 
cessaire, pour quiconque 
veut résoudre le problème 
algérien, de prendre 
contact avec le Front de 
libération nationale. 

Si les chefs de la ré- 
bellion étaient en désac- 
cord avec les solutions qui 
pourraient être prises, la 
guerre continuerait. 

La consultation. du 
Front ne doit pas néces- 
sairement avoir un carac- 
tère officiel : elle implique- 
rait seulement la reconnais- 
sance d’un état de fait, 

@ Nationalisme ne Agnifle 

pas séparatisme.] 


l'hostilité européenne — qu'il a; 
fait porter l'essentiel de ses ef- | 
forts de persuasion. | 


Le Comité d'entente des an- 
ciens combattants n'en a pas 
moins maintenu la formation de 
« Comités de salut public » dans 
foutes les régions d'Algérie, car, 
comme l'écrit l'organe poujadiste 
« L'Echo d'Alger » : « Il ne suf- 
fit pas que le général Catroux ait 
démissionné, il faut encore que 
M. Guy Mollet revienne à une 
juste vision politique, » 

Bien plus, au cours d'un mee- 
ting organisé hier soir par 1.200 
anciens combattants d'Algérie, 
M* Biaggi, président des com- 
mandos de France, a fait approu- 
ver un certain nombre de déci- 
sions impliquant notamment : 


© La fusion de tous les or- 
ganismes d'anciens combat- 
tants au comité de Salut pu- 
blic ; 

© Une action concertée avec 
la fédération des maires. 

© L'opposition à la politique 
du président du Conseil ; 

© L'interdiction de séjour en 
Algérie aux « 61 ». 


Parmi les délégations reçues 
par le président du Conseil, il 
faut signaler celles de la Confé- 
dération générale des Agricul- 
teurs, du Syndicat commercial et 
industriel, de la Fédération des 
Maires. Mais il faut aussi remar- 
quer celle des syndicats ouvriers | 
de toutes tendances et d'une as- | 
sociation appelée « Fraternités 
algériennes », qui est pour le mo- 
ment le seul mouvement franco- 
musulman qui a su réunir dans 
une même revendication pacifi- 
que des personnalités représenta- 
tives des deux communautés, 


Optimisme du 
président du Conseil 


Au cours d’une conférence de 
presse, M, Guy Mollet a fait, 
hier, le bilan de ses consulta- 
tions : 

— Deux journées d’entre- 
tiens, a notanment déclaré 


Le président du Conseil 
refuse ‘‘l’invitation 


Conseil en soulignant « l’évolution » parcourue depuis la déclaration ministérielle, 


le président, m'ont permis de | 
constater que les grandes ; 
lignes de la politique définie | 
dans la déclaration d’investi- 
ture et approuvée par l’As- | 
semblée nationale étaient | 
susceptibles de rencontrer un | 
large assentiment des milieux | 
européens comme des mi-| 
lieux musulmans. | 
Le président a ensuite précisé 


. qu'il ne quitterait pas l'Algérie | 


« sans avoir adressé à l’ensem- | 
ble de la population un message | 
pour lui annoncer les décisions | 
prises et les intentions du gou- 
vernement ». | 


Le problème 
le plus urgent 


En conclusion de cette journée | 
de consultations, on peut dire 
que le président du Conseil pa- | 
raît soucieux : 

#) De vaincre les réticences des | 
anciens combattants (le mythe | 
ancien combattant est en effet | 
une idée-force en Algérie). 

2) De persuader les Européens | 
d'Algérie que la France ne songe | 
ni à les abandonner, ni à quitter | 
l'Algérie. 

3) D'étudier avec eux, en s’ap- 
puyant sur eux, les conditions du 
rétablissement de la paix en 
Algérie. | 

Les récents événements parais- 
sent en effet avoir donné à M.| 
Guy Mollet le sentiment que le | 
problème le plus urgent se posait | 
du côté des Français d'Algérie. | 
On ne peut que constater les pro- | 
blèmes que ces derniers, en effet, | 
viannent de poser, Mais on sou- | 
haïite à Alger que M. Guy Moilet, 
au-delà de l'écran des corps 
constitués et des délégations of- 
ficielles, s'adresse directement à 
l'immense majorité du peuple 
français d'Algérie. Ce dernier, 
qui n’est pas représenté, sait qu'il 
va lui falloir vivre aux côtés de’ 
8 millions de musulmans dont le 
silence est aujourd'hui illusoire. 
Il est prêt à une vraie compré- 
hension de la situation nouvelle 
créée par l'évolution des musul- 
mans, 
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des maires algériens 


ANS une lettre adressée à M. Froger, président de la Fédé- | 
ration des maires du département d'Alger, M. Guy Mollet | 


a catégoriquement refusé. l'invitation qui lui avait été faite | 
de présider aujourd’hui une réunion de la Fédération. Après | 


avoir souligné le caractère « anormal » d’une invitation dont la 


Les commentaires de 
la presse étrangère 


A presse étrangère continue à | 
réserver une place importante 
aux commentaires de la situation 
en Algérie. 


News Chronicle 

(libéral, Londres) : 
« L'atmosphère se détériore » 

« Les colons se vantent d'avoir 

un maître-plan permettant d'ef- 
facer la casbah d'Alger en six 
heures. Ils ne se tiennent plus 
après leur victoire. Le fait que 
M. Mollet a accepté la démission 
du général Catroux crée une nou- 
velle vague d'amer mécontente- 
ment chez les Arabes. Même les 
nationalistes modérés disent 
qu'une solution raisonnable est 
devenue impossible. » 


@ Manchester Guar- 


L1 

dian 
(libéral) : 

« Un chemin dangereux » 

« La démission du général 
Catroux, avant même qu’il eût 
posé le pied sur le sol algé- 
rien, juge les promesses de 


| 


| 


fermeté du gouvernement 
français. La première mesure 
de ce qui devait être une ten- 
tative de conciliation appuyée 
par la fermeté se révèle n'être 
qu’une reculade hâtive. 

» Les organisations de co- 
lons, hostiles à tout ce qui est 
même légèrement à gauche et 
à tous ceux qui ont servi la 
France libre durant la guerre, 
prennent un chemin qui mène 
tout droit à la destruction de 
l'influence française en Afri- 

- que du Nord. » 


@ Washington Post 


(indépendant) : 


« Courage, M. Guy Moliet » 

« Les Am s ne peuvent 
éprouver que de l'indignation de- 
vant l'attitude des colons algé- 
riens à l'égard du président du 
Conseil. Le point à retenir, c'est 
que M. Guy Mollet ne s’est pas 
laissé décourager. Une solution 
doit être trouvée. La France ne 
peut pas se permettre plus long- 
temps de faire de l'Algérie une 
zone occupée. » 


| 
presse avait fait état avant mê- | 
me qu'il en fut informé, il écrit: | 
« Je regrette d'autant plus la | 
forme de votre demande qu'il] 
m'a fallu déplorer l'absence | 
d'une délégation de la Fédéra- | 
tion des maires à la réception | 
des corps constitués, ce qui eût 
permis un premier contact. Je | 
retiens seulement votre désir de | 
m'informer, Il rencontre le mien. | 
C'est dire que ma porte reste 
ouverte aux élus qui, préoccupés 
comme je le suis et comme vous 
l'êtes du sort de l'Algérie, esti- 
ment que ce ne sont pas les vio- 
lences et les formes diverses de 
désordre qui permettront de sor- 
tir de la situation présente. » 


chez votre tailleur: 


pu 
unt A , 

e 
"ras | 


élégance et qualité 
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Dans 
l'attente 


E président du Conseil 
poursuit avec patience 
la tâche difficile et in- 

dispensable qui consiste à 

ouvrir les yeux de nos 

compatriotes d'Algérie sur 
leurs véritables intérêts. 

La sincérité et la bonne 
volonté du chef du gouver- 
nement paraissent avoir im- 
pressionné ses interlocu- 
teurs. Il a certainement 
réussi à dissiper ainsi des 
malentendus ; il aura 
contribué à ouvrir la voie 
pour les mesures politiques 
qui devront suivre. 

Après cette préface, quel- 
les vont être les décisions 
rapides et énergiques qui 
viendront démontrer que le 
nouveau gouvernement est 
résolu à sortir l’Algérie de 
la guerre ? Devant le dé- 
chaînement de certaines or- 
ganisations françaises, il 
est tentant de considérer 
que l’on a accompli un pas 
en avant lorsqu'on a pu les 
rassurer et calmer leurs 
manifestations d'inquiétude. 
Et pourtant c’est alors que 
tout reste à faire, avec d’au- 
tart plus de détermination 
même que les premiers ges- 
tes auront pu provoquer 
l'angoisse du côté musul- 
man. 

Car les nouvelles rassu- 
rantes qui parviennent d’Al- 
er sur la « détente » psy- 
hologique par rapport au 
our de l’émeute ne sont 
as, hélas ! les seules. Le 
evoir que l’on a de ne gê- 
er en rien le président du 
nseil dans sa tâche déli- 
te, au moment où il fait 
ace avec calme aux plus 
rives pressions, implique 
galement de ne pas passer 
ous silence les cris d’alar- 
me que nous lancent les : 
amis musulmans de notre 
pays. L'espoir qu'ils ont 
placé dans ce nouveau gou- 
vernement français, qui a 
affirmé son intention de re- 
chercher les conditions 
d’une paix sincère, est un 
précieux capital. 

2 A cet égard, chaque jour 
qui passera sans que se soit 
traduite avec éclat, dans les 
faits, la volonté affirmée du 
gouvernement de rompre 
avec la politique d’injustice 
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nouveau jour d'attente, gé- 
nérateur de désespoir, de- 
vra être payé très chère- 
ment plus tard. Les hom- 
mes au pouvoir doivent 
avoir à l'esprit ce prix du 
temps qui passe. 
J.-J. S.-S. 


Sommmmemmmmemmmmmmmmnmmmmmmn 


La Ligue arabe : 


« La visite à Alger 
de M. Mollet est très 


encourageante » 


LE CAIRE, — « Je suis convain- 
cu qu'après le règlement du pro- 
blème nord-africain, a déclaré 
hier M. Bellama, secrétaire géné- 
ral adjoint de la Ligue arabe, la 
‘rance trouvera en Afrique du 
Nord trois voisins indépendants 
et amis au lieu de trois colonies 
en état de révolution latente. » 

I1 a ajouté qu’il comprenait les 
difficultés auxquelles se heurte 
le gouvernement français, notam- 
ment la résistance des colonialis- 
tes français d'Algérie, mais qu'il 
considérait comme « très encou- 
rageantes » la visite à Alger et les 
récentes déclarations de M. Guy 
Mollet, en dépit de la démission 
du général Catroux. 

« Toute solution, a-t-il cepen- 
dant précisé, doit répondre aux 
aspirations nationales des peu- 
ples de Tunisie, du Maroc et d’Al- 
gérie. » 
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ONT ÉLU LEURS PRÉSIDENTS 


Los sucré qui n’a pas siégé hier, ne se. réunira pas non 


L'Episcopat 
français invite 
les catholiques 

à défendre 
la loi Barangé 


LE secrétariat de l’Episcopat 

français a publié hier un com- 
muniqué protestant contre di- 
verses initiatives parlementaires 
récentes qui tendent au renfor- 
cement de la laïcité. 

Les groupes communiste et so- 
cialiste ont en effet déposé le 
25 janvier, avec demande de dis- 
cussion d'urgence, deux proposi- 
tions de loi, rédigées en termes 
identiques et « tendant à réser- 
ver les fonds publies à l’ensei- 
gnement public » abrogation 
des lois Barangé, Marie et Fal- 
loux ; suppression du régime. sco- 
laire spécial de l’Alsace-Lorraine. 

Les communistes ont, d'autre 
part, déposé une proposition de 
résolution « invitant le gouver- 
nement au respect intégral de la 
loi sur la séparation des Eglises 
et de l'Etat » : plus de partici- 
pation officielle aux manifesta- 
tions religieuses, contrôle des 
émissions religieuses à la Ra- 
dio, etc. 

Voici le texte du communiqué 
de l'Episcopat français : 

« A l'heure où l'avenir du 
pays exige l'union de tous, une 
double initiative parlementai- 
re vient soulever l'émotion 
d'un grand nombre de Fran- 
Çais. Elle provoque, en parti- 
culier, l'inquiétude de toutes 
les familles attachées à la li- 
berté de Fenseignement. 

» L'Episcopat de France ne 
peut pas séparer le souci du 


M. Daniel MAYER  (S.F.I.0.) 
Président de la commission 
des Affaires étrangères 


M. Paul REYNAUD  (Ind.) 
Président de la commission 


bien commun de la nation et |} 
la défense des libertés fonda- | 


mentales. Il a donné, par ses | 
Paroles et par ses notes, de 
multiples preuves de son at- 
tachement à Ia paix religieuse 
et scolaire. Dans les circons- 
tances graves que traverse la 
France, il suit avec la plus 
grande attention le dévelop- 
pement de la campagne entre- 
prise, par certains groupe- 
ments, contre l’école libre et 
contre l'Eglise. 

» La commission perma- 
rente des cardinaux et arche- 
vêques. réunie le 18 janvier, 
a examiné les conséquences de 
cette campagne, qui menace 
de diviser profondément les 
Français. Elle a exprimé sa 
confiance aux parents et aux 
maîtres chrétiens, si juste- 
ment préoceupés de la foi de 
leurs enfants. Elle a deman- 
dé que tous les catholiques 
observent une ferme disci- 
pline, nécessaire au maintien 
de la liherté. » 

[Dans les milieux catholiques 
autorisés, on souligne le ton vo- 
lontairement modéré de ce com- 
muniqué, qui contraste avec cer- 
taines déclarations de lépiscopat 
belge, au plus fort de la bataille 
scolaire de 1955. 

Dans le dernier numéro de la 
revue « Esprit », Jean-Marie Do- 
menach écrit à ce sujet: «11 
faut dire ici le courage (de 
VEpiscopat) d’avoir clairement 
proclamé que la question sco- 
laire — qui reste pour l'Eglise 
une question capitale — n'était 
pas la seule question, qu’elle était 
même, dans les circonstances 
dramatiques que traverse le 
pays, une question secondaire... » 

Un net désir de conciliation 
existe en ce moment chez de 
nombreux catholiques, et au sein 
même de la hiérarchie, pour ne 
pas compromettre les chances 
d'un compromis stable sur les 
problèmes de l'enseignement. 

À. B 


“Réforme des 


finances locales ” 


promet M. Pic 
aux maires de France 


M Pic, secrétaire d'Etat à l'In- 

® térieur, a ouvert hier à l’'H6- 
tel de Ville, le congrès national 
des maires de France, 

M. Pic s'est prononcé pour le 
rétablissement des libertés com- 
munales, mais il a déclaré que 
cette autonomie des activités 
locales ne pourrait être com- 
plète que lorsque sera réalisée 
la réforme des finances locales, 
et que son corollaire indispen- 
gable, la Caisse de prêts et 
d'équipement, sera instituée, 


Mme R. LEMPEREUR (S.F.L0.) 
Présidente de la commission 
de l'Education nationale 


M. F. LEENHARDT (S.F.LO.) 
rapporteur général 
de la Commission des Finances 


M. Pierre MONTEL (Indi.) 


Président de la commission 
de la Défense nationale 


plus aujourd'hui. 
permettre aux commissions 
bureau. 


Ces deux journéés ont été réservées pour 


de procéder à l'élection de leur 


À la fin de la journée d'hier, les résultats suivants étaient 


acquis : 


@ COMMISSION DES FINAN- 
CES M. Paul Reynaud, indé- 
pendant, a été réélu président, 
par 30 voix contre 12 à un com- 
missaire communiste. 


M. André Morice, radical, l’a 
emporté sur M. de Tinguy du 
Poüet, M-R.P. pour la première 
vice-présidence. 


© COMMISSION DES AF- 
FAIRES ETRANGERES : M. 
Daniel Mayer, socialiste, a été 
réélu président à l’unanimité. 
Aux postes de vice-présidents, 
MM. Daladier, radical, et de 
Menthon, M.R.P., remplacent 
M. Bardoux, modéré, et Mau- 
rice Faure, radical, A l’élec- 
tion des secrétaires, un com- 
maniste, M. Duprat, a triom- 
phé de M. Dides, poujadiste. 


@e COMMISSION DE LA DE- 
FENSE NATIONALE : M. Pierre 
Montel, modéré, a également été 
réélu à la présidence. Le géné- 
ral Koenig, qui se présentait, n’a 
obtenu qu’une voix. M. Le Pen, 
poujadiste, candidat à la vice- 
présidence, a recueilli 18 voix, 
mais a été battu par MM. Mer- 
cier, M.R.P. et Arnal, S.F.IO. 


Gains socialistes 


e COMMISSION DE 
L'EDUCATION NATIONALE : 
Mme Rachel Lempereur, s0- 
cialiste, qui était vice-prési- 
dente à la précédente Assem- 
blée, a été élue présidente par 
25 voix contre 19. Les socia- 
listes enlèvent ainsi la prési- 
dence de cette commission au 
M.R.P. (M. Viatte) qui la dé- 
tenait précédemment. 


Ce changement revêt une 
grande importance politique 
au moment où l'Assemblée se 
prépare à discuter des propo- 
sitions de loi socialiste et com- 
muniste sur l’abrogation de la 
loi Barangé. Dès demain, la 
commission se réunit, et l’on 
‘prévoit qu’elle se prononcera 
pour la discussion d'urgence 
de ces propositions de loi. 
© COMMISSION DU SUFFRA- 
GE UNIVERSEL : M. Robert 
Verdier, S.F.IO. a été élu à la 
présidence, il remplace M. Pré- 
lot, ancien député répubHcain s0- 
cial, battu le 2 janvier. L'impor- 
tance de cette commission doit 
se révéler prochainement à l’oc- 
casion des débats sur la modifi- 
cation du mode de scrutin. 


Notons enfin que M. Deixonne, 
socialiste, a été élu (au bénéfice 
de l’âge), président de la COM- 
MISSION DE LA PRODUCTION 
INDUSTRIELLE, M. Jean 
Cayeux, MR-P. président de la 
COMMISSION DE LA FA- 
MILLE, M. Lalle, modéré, prési- 
dent de la COMMISSION DE 
L'AGRICULTURE. 


Enfin, M. Regaudie, socialiste, 
a été réélu président de la Com- 
mission des moyens de commu- 
nication ; M. Ramonet, radical, 
président de la Commission des 
Affaires économiques, et M. Ma- 
zuez, socialiste, président de Ja 
Commission des Immunités par- 
lementaires. 


Le rôle 
des commissions 


Alors que le groupe représente 
la « famille » politique du dé- 
puté, la commission est « l’ate- 
lier » où sont élaborés les textes 
qui seront ensuite soumis à l’As- 
semblée. 


Aucun projet, aucune pre- 
position de loi, ne peut être 
discuté en séance, sans avoir 
été préalablement étudié par 
la commission compétente, qui 
désigne un « rapporteur » de- 
vant l’Assemblée, 


JI1 y à 19 commissions « géné- 
rales ». Chacune comprénd 44 
membres désignés à la représen- 
tation proportionnelle des grou- 
pes. Parmi elles, on distingue les 
« grandes commissions » In- 
térieur, Affaires étrangères, Edu- 
cation nationale, Finances, Dé- 
fense nationale. 


prestige et avantages 


En dehors de son rôle politi- 
que, et du prestige qui s'attache 
au titre, le président de commis- 
sion jouit d'un certain nombre 
d'avantages matériels : il à un 
bureau et un secrétariat à l’As- 
semblée, commodité enviée des 


autres députés, et peut disposer 
d'une voiture. 

De plus, la présidence d’une 
commission se révèle souvent 
être un tremplin vers un poste 
ministériel. C’est ainsi que M. 
Robert Schuman, président de la 
commission des Finances en 
1945, devint ministre des Finan- 
ces un an plus tard. Plus ré- 
cemment, M. Billères, ancien 
président de la . commission 
d'Education nationale, est deve- 
nu ministre de l'Education na- 
tionale dans le gouvernement de 
M. Guy Mollet. 


M. Leenhardt, 
rapporteur général 
du budget 


La commission des Finan- 
ces à également désigné hier 
son rapporteur géñéral. 


Au premier tour de scrutin, 
M. Francis Leenhardt, socia- 
liste, a été élu par 26 voix 
contre 11, à M. Dorey, M.R.P. 


M. Leenhardt, député des Bou- 
ches-du-Rhône, est l’auteur d’un 
projet de réforme fiscale qui 
doit servir de base à l’action du 
gouvernement dans ce domaine. 

Le rapporteur général de la 
commission des Finances est un 
des personnages les plus impor- 
tants de l'Assemblée nationale. 
C'est le « grand rapporteur » 
pour toutes les questions finan- 
cières examinées à la Chambre. 


Un seul député a occupé ce 
poste, sans interruption, de- 
puis 1946 : M. Charles Baran- 
gé, MR.P., qui ne s’est pas 
représenté aux dernières élec- 
tions. Bien que l'offre lui en 
ait été faite à plusieurs repri- 
ses, M. Barangé n’a jamais 
accepté de devenir ministre 
des Finances. 


Le sultan 
a fait à Casablanc 


une entrée 


M MOLOTOV 8 € 
son ambas 
a Paris, M, Vin 
de prendre contact avee qu 
ques parlementaires fran) 
£pour les inviter à : 
à Moscou, à une rencontré {n. 
ternationale sur le à 
£ ment. 
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£ lancer officiellement ses #n 
Stations, a demandé à 
ZPierre Cot, député prœ 
siste du Rhône, de s'infome 
auprès des responsables js 
£ différents partis de l'aceis 
serait réservé à @l 
Le parti socialiste et à 
pparti radical ont répondy 
£ vorablement et vont dés 
chacun deux députés 
£ participer à cette reneontnl 
Les deux députés 
qui seront envoyés à M 
ont M. de Moro-GiaftA 
vice-président du groupe 
lementaire, et le jeune dé 
de la Seine Charles Her 


DANIEL MA 
M vient d'obtenir 
5 succès  exce 


nel, puisque c’est À 
nimité, sans « 
qu'il a été réélu pré 
de la commission des 
faires étrangères, 

II trouve sur sa 
dès ce matin, deux 
siers, sur lesquels une 
quette est collée : « A 
cuter d'urgence, » Ce 
celui du Maroc et celui 
la Tunisie, 

M. Daniel Mayer es 
que la commission 
bien désigner comme r8 
porteur pour les affa 
du Maroc M. Roland 
Moustiers, député 
dant du Doubs, et, 
part, pour les affaires 
Tunisie, M. Robert V 
dier, député socialiste 
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triomphal 


CASABLANCA 


LE sultan Sidi Mohammed ben Youssef a fait, hier matin, se 
officielle à Casablanca, première ville de l'empire à recert 
souvérain depuis son retour d’exil Par une température an0 
ment basse (6°) et sous un ciel gris, Casablanca a réservé au 
un accueil particulièrement enthousiaste, et les Marocains pé 
ont constaté que la population européenne n'était pas la moinsé 


leureuse à manifester, 


Des arcs de triomphe sur des kilomètres 


Toute la journée et la nuit de 
mardi, les commerçants casablan- 
Cais, les membres des partis ma- 
rocains et les travailleurs des 
syndicats ont décoré l'itinéraire 
du cortège impérial : sur plu- 


sieurs kilomètres, ares de 18 
phe, banderoles, immensts 
traits du sultan, drapeaux € 
fiens et français, plantes 
géantes constituent une 
voie triomphale. 


L'arrivée dans quatre wagons blancs 


Le train impérial — quatre wa- 
gons blancs et une locomotive dé- 
corée de drapeaux — fait son 
entrée à 10 h. 45 en gare de Be- 
lyout, près du port, à 500 mètres 
du centre de la ville. Parmi Îles 
acclamations d’une foule en dé- 
lire, le sultan s’immobilise 
immédiatement devant les dra- 
peaux français et chérifiens, tan- 
dis que la garde noire exécute les 
hymnes des deux nations, 


Prenant place dans une auto- 


Le discours du sultan à la grande me 


Devant 100.000 personnes, le 
sultan prit la parole. Rendant 
hommage aux patriotes maro- 
cains qui ont payé de leur vie 
leur dévouement au pays, le 
souverain remercie chaleureu- 
sement les Français qui ont 
œuvré pour une véritable et 
fructueuse amitié franco-ma- 
rocaine : « Nous leur expri- 
mons notre estime et notre 
admiration », déclare-t-il no- 
tamment. 

« Nous allons engager des 
négociations avec le gouverne- 
ment français, poursuit le sul- 
tan, : il ne faut donner à per- 
sonne l’occasion de dire que 
nous sommes au-dessous de la 
tâche que nous entreprenons : 
l'ère de l'indépendance exige 


mobile noire décapotable, le 
verain se dirige ensuñe 1 
place de France, où J'aceuer 
ouverneur de la ville, Si 
es. qui, après l’offra 
ditionnelle du lait et de 
prononce une courte 4110 
bienvenue. Les you-y0l 
mes sont de plus en a 
dents, les acclamations 
toute part. Un hélicoptère 
la cérémonie et lance Su 
des milliers de traels 
la bienvenue au sullal. 


LE 


plus d'eñforts, " de 
fices que celle 
rat ». « L'indépendantt 4 
pas le signe de 
de l'anarchie, ce 
prépondérance 
particuliers, Ce 
subordination € 
payer l'impôt ?- 
Dénonçant ® 
dents des jours 
souverain lance 
appel au calme : 
n'interdit-il pas AUX 
de se faire justice en, 
lorsqu'il y a des 
blis ? » Et le 
au milieu des 
sans fin en de 
cun de faire un 
et de rendre #r#® 
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es dirigeants soviétiques 


oudraient 


se déplacer 


en Angleterre 


MOSCOU. 


la première fois depuis l'annonce, en juillet dernier, 
D la visite de Kroutchev et Boulganine à Londres, Radio- 
ou et l'agence Tass ont fait allusion hier à cet évé- 
en déclarant qu'il était «au centre de l'attention 


mue britannique ». 


psraël refuse 
patrouilles 


de l'O. N. U. 


JERUSALEM. 


parole du gouverne- 
israélien a annoncé hier 

#1 soulèverait des objec- 

à la présence de troupes 

à ses frontières, à 

ment de l'autorité des 

rs de l'O.N.U. et à la 

Hoi d'une zone démilitarisée 
e large. 

ne on pouvait le 
r Israël repousse le plan 
méricain annoncé par 


10 


Anthony Eden à l'issue des 


ns anglo-américains, La 
israélienne reste donc 
hangée : maintien des clauses 
armistice telles qu'elles ont 
; jvement fixées. Ces 
ss seront respectées, a ajou- 


on 


fie porte-parole, « si le com- 


ment égyptien ordonne 
wiquement à ses troupes de 
r le feu et que cet ordre 
liqué ». 
dant, les conversations à 
au niveau des ambassa- 
rs se sont ouvertes hier à 
hington. La diplomatie jis- 
iienne essaiera d'y faire pré- 
ir son point de vue : les en- 
d'armes à l'Egypte par la 
rompu 
libre militaire au Moyen- 


Dent et une déclaration de ga- 


tie ne vaudrait pas plus, pour 
él, que la garantie accordée 
h Pologne ne l'a protégée, en 
de l'agression. 
D'autre part, on apprenait hier 
à la suite de la levée de l’em- 
rgo sur les armes, le Canada 
expédier à l'Egypte 16 
ns d'entraînement « Har- 
a», 


Emigration 
de juifs polonais 
vers Israël 


VIENNE. — On apprend que 
le gouvernement polonais à au- 
torisé un groupe de 1.500 à 
240 juifs à émigrer en Isarël. 
C'est la première fois qu’une 
telle décision est prise pour un 
nombre aussi important d’émi- 
frants. 


M. Dillon : 
“Sans la France 
ls USA seraient 

isolés”? 


.° Lorsque nous considérons 
tion internationale 
Le il, nous consta- 
Que la France est la 
téritable clef de voûte de la 
délense du monde libre », à 
déclaré M. Douglas Dillon, 
gurssadeur des Etats-Unis, 
eu à discours qu’il à pro- 
= devant les clubs fémi- 

icains en France. 
a dr'elle vienne à se déta- 
ps de nous, et tout le reste 
h lEurope, et avec lui toute 
qrrique, seraient aussi per- 
Pour nous, laissant les 
Unis isolés dans un 
d'hostilité, » Parlant 
fuite de re franco- 

, . Jou las 
ln à sd : Betilnes 
divergences e vues 

Wat évidemment de 2 
et nous ne mettons 
rs l'accent sur les 
Points, mais quelle 
ille, quels sont les 
Peuvent se targuer 
en constante harmo- 
fout cas, il est un 
: toute perte su- 
France est une 

les Etats-Unis. » 


, 
4 


1502 aussi 
tes Annonces 


Les informations ainsi repro- 
duites par la radio et la presse 
russe font état notamment de 
nombreuses lettres qu'aurait re- 
çues l'ambassade soviétique à 
Londres, venant de municipali- 
tés, d'organisations et de simples 
particuliers, « exprimant une 
vive satisfaction » à l'annonce 
de cette visite, 


Il est probable que cette pu- 
blicité soudaine a pour objet de 
convaincre les Britanniques de 
l'opportunité d'un tel voyage des 
chefs soviétiques, en dépit des 
propos blessants qu'ils ont tenus 
pendant leur tournée en Inde. 
D'autre part, au moment où se 
déroulent les conversations pour 
régler les détails de cette visite, 
les Russes voudraient convaincre 
les Anglais d'accorder à MM. 
Kroutchev et Boulganine la pos- 
sibilité de se déplacer dans le 
pays. 


LES TROIS ET M. BOULGANINE 


A déclaration d’un porte-parole du Foreign 
Office, selon laquelle il n’y a aucune 
contradiction entre les positions des Trois 

devant les propositions du maréchal Boulga- 
nine, peut paraître surprenante, 

Er effet, le président Eisenhower a déjà ré- 
pondu « Non » et s'apprête à le faire une 
deuxième fois, le premier ministre britannique 
a montré qu'il en ferait autant, tandis que 
M. Christian Pineau, au Quai d'Orsay, publiait 
un communiqué se déclarant prêt à des conver- 
sations. 

En fait, et malgré les apparences, les Trois 
sont en effet d'accord sur le fond. Les diver- 
gences ne portent que sur la tactique. 

Ils sont d'accord, en premier lieu, pour cons- 
tater que la guerre froide est terminée. Certains 
excès de paroles de M. Dulles n’y changent rien 
et ce qu’on a appelé ses «foudrés mouillées » 
ne sont qu’à usage interne. 

Car le président Eisenhower est, de tous les 
hommes d'Etat occidentaux, le plus fermement 
persuadé que la guerre froide est terminée 1! 
il le sait d'autant mieux que c’est en grande 
partie à lui qu’on le doit, 


Le dialogue existe 


Or, la fin de la guerre froide, ce n’est rien 
d'autre que, précisément, l’existence d’un dia- 
logue, 

Ce dialogue existe si bien que le «Non» du 
président Eisenhower a été formulé de façon 
que toutes les possibilités restent ouvertes à 
la poursuite des discussions. 

Il existe si bien qu’il ne se passe pas de 
jour où, avec l'accord de leur gouvernement, 
des hommes d’affaires, des parlementaires bri- 


L'objection la plus courante contre la reprise 
des conversations avec l’'U.R.S.S., c'est qu'elle 
donnerait des armes à la propagande commu- 
niste. Mais refuser la cassure du monde en 
deux, ce n'est pas, comme le laisserait entendre 
la « déclaration commune » de Washington, se 
préparer à une conversion à la doctrine com- 
munisté ou à des accommodements avec elle, 
De même, les partisans, en U.R.S.S., du dialogue 
avec l'Ouest — autrefois condamnés pour « cos- 
mopolitisme » — n'étaient pas, pour autant, 
passés À la cause de l’anticommunisme, 


Une fois écartée l’idée d'une croisade qui ne 
délivrerait personne, mais qui détruirait tout, 
la cohabitation des deux mondes est admise, 
et il faut l’organiser, 


La détente intérieure 


Un dernier argument. La Russie na donné, 
depuis la mort de Staline, quelques signes de 
détente intérieure. Ce n'est pas un durcisse- 
ment de la politique occidentale qui favori- 
serait ce mouvement. Un homme aussi peu 
suspect de sympathies pour le communisme que 
M. Lester Pearson, ministre des Affaires étran- 
gères du Canada, nous a mis en garde à cet 
égard. Tout ce qui apparaîtrait aux chefs com- 
munistes comme une menace extérieure les 
conduirait à retirer le peu qu’ils ont donné. 


La recherche du dialogue, l’accentuation de 
la détente, doit être poursuivie dans le double 
intérêt des peuples occidentaux et des peuples 
soviétisés : les uns y gagneront un allégement 
des charges militaires qui les écrasent, et qui 
favorisent la propagande communiste. Les au- 


tanniques, français ou américains, ne se ren- 
dent en U.R.S.S. dans les pays satellites ou 


en Chine. 


L'affaire de l’étudiante noire de l’Alabama 


Miss À. Lucy: “Ils m'ont lapidée 


et injuriée, mais non découragée 


E président Eisenhower a qualifié de « déplorables » les manifestations qui ont entraîné | 
l'expulsion de l’université de l'Alabama d’une étudiante noire, Autherine Lucy. « J'espère, | 
a-t-il ajouté, que les étudiants et les dirigeants de l’université parviendront à régler cette | 


affaire sans que l'autorité fédérale ait à inter venir. » 
Miss Lucy a confirmé, de son côté, qu’elle intenterait un procès à l’université si elle n’y 
était pas de nouveau admise dans les 48 heures. 


M. Adlaï Stevenson se trouve actuellement en Californie, où il 


fait 


campagne auprès des électeurs démocrates chargés de 


désigner le candidat de leur parti à la présidence des Etats-Unis. 

Le voici, serrant la ns Der ss æ As 
service div e se pres rienne «Em 

De nr ” de Los Angeles 


Malte votera 
dimanche pour 
son intégration 
au Royaume-Uni 


LONDRES, 


Samedi et dimanche prochains 
les Maltais se prononceront par 
un référendum sur leur intégra- 
tion au Royaume-Uni. Si la ma- 
jorité de la population approuve 
la position du gouvernement tra- 
vailliste de M. Mintoff, qui a sol- 
licité à Westminster le droit 
d’avoir trois membres du parle- 
ment pour Malte, cette île de- 
viendra une partie intégrale de 
la Grande-Bretagne. 
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tres y trouveront peut-être leur seule chance 
de voir se desserrer l’étau dans lequel ils vivent. 


3. BLOCH-MICHEL. 


Eisenhower : 


‘Les U. S. A. ne 
doivent pas 


» 9) fermer la porte ” 


« A l'université d’'Alabama, 
a-t-elle déclaré hier, j'ai goûté à 
la douceur divine du miel qu'on 
refuse à ma race. Ils m'ont la- 
pidée, injuriée, brülée en effigie, 
mais ils ne m'ont pas découra- 
gée. Je veillerai à ce que d’autres 
gens de ma race aient une place 
à mes côtés dans ce monde où 
ils ont le droit d'entrer, » 

Cependant, les 400 professeurs 
de l'Université d’Alabama ont 
repoussé une résolution proposée 
par M. Charles Farris, professeur 
adjoint de sciences politiques, 
affirmant que l'université ne 
péut se maintenir si les profes- 
seurs et les étudiants ne sont 
pas protégés contre les actes de 
violence. En repoussant cette 
motion, les professeurs ont mon- 
tré qu'ils étaient, en majorité, 
partisans de la ségrégation. 


Les étudiants 


contre la ségrégation 


En revanche, le conseil” des 
étudiants a adopté une résolu- 
tion dénonçant les actes de vio- 
lence et demandant que « des 
mesures soient prises à l'avenir 
pour protéger la sécurité des 
étudiants et la réputation de 
l'université ». En votant cette 
motion, qui est favorable à 
l'admission de l'étudiante de 
couleur, les étudiants ont prouvé 
que les manifestations racistes 
de ces derniers jours ont été le 
fait de personnes étrangères à 
l'université. 

L'affaire est passée également 
sur le plan politique. La Cham- 
bre et le Sénat de l'Etat d’Ala- 
bama ont félicité l'université 
d'avoir suspendu miss Autherine 
Lucy. Mais, à Washington, le 
sénateur démocrate Harley Kil- 
gore a demandé au gouverne- 
ment d'ouvrir une enquête afin 
de déterminer si les manifes- 
tants de Tuscaloosa n'ont pas 
violé les lois fédérales, 

Jusqu'à présent, les princi- 
paux leaders du parti démo- 
crate n'ont pas encore pris parti. 
Cela leur est d'autant plus dif- 
ficile que les partisans de la 
ségrégation, dans le Sud, sont 
pour la plupart démocrates. 

Sur ce point, la lutte va deve- 
nir sévère entre M. Kefauver et 
M. Stevenson. Chacun d'eux de- 
mande au parti démocrate de le 
désigner comme candidat démo- 
crate à la présidence. Ils s'af- 
frontent actuellement aux élec- 
tions primaires de Californie. 

St M. Kefauver gagne les voix 
des 86 délégués de cet Etat, les 
chances de M. Stevenson seront 
sérieusement compromises. Or 
la question raciale va jouer un 
rôle important dans ce scrutin. 





WASHINGTON. 


ES Etats-Unis et d’autres 
« nations sont actuelle- 
; ment er mesure de 
s’anéantir réciproquement, par 
l'emploi de projectiles atomiques 
dont l’interception ne peut être 
assurée à 100 % », a déclaré, 
hier, le président Eisenhower, 
au cours de sa conférence de 
presse. 


M. Eisenhower a confirmé que 
«l’autre camp» était en avancé 
sur les Etats-Unis dans certains 
domaines, mais que ceux-ci 
avaient de l'avance dans 
d'autres domaines. 

Parlant du dernier message du 
maréchal Boulganine, M. Eisenc< 
hower a affirmé que la continua< 
tion de cette correspondance 
«dénuée de polémiques » mains 
tenait l'espoir d'un résultat po- 
sitif, 

— Quels que soïent les mo- 
tifs de la proposition sovié- 
tique d’un pacte d'amitié, a 
ajouté M. Eisenhower, les 
Etats-Unis ne doivent jamais 
adopter une position qui fer- 
merait la porte à toute initia- 
tive de ce genre ; les Etats- 
Unis ne doivent jamais refu- 
ser une voie, si étroite soit- 
elle, susceptible d'aboutir à 
la paix. 


Décision le 1°’ mars 


Le président Eisenhower, qui 
avait reçu, en fin de matinée, M. 
René Mayer, a indiqué, d'autre 
part, qu’il annoncerait aux envi- 
rons du 1°" mars s’il briguait un 
second mandat, mais qu'il se 
fiera davantage à son intuition 
qu’au rapport de ses rédecins, 


Eden 


rentre 
aujourd’hui 


LONDRES. 
Sir Anthony -Eden et M. Sel- 
wyn Lloyd, ministre des Affaires 
étrangères, doivent rentrer ce 
matin, à 10 heures, à Londres, de 
leur voyage aux Etats-Unis et au 
Canada. 


Ils gagneront le centre de la 
capitale par hélicoptère et sir An- 
thony Eden présidera cet après- 
midi une première réunion du 
cabinet au cours de laquelle il 
rendra compte de ses entretiens. 


Un second Conseil est prévu 
pour demain qui poursuivra 
l'examen du projet de loi sur la 
défense commencé hier; celui-ci 
doit être publié sous forme d’un 
livre blanc et soumis aux Com- 
münes dans une dizaine de jours, 
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Trop d'Algériens ? 


Sous la vivacité du 
conflit politique sur l'Algérie 
se dissimulent de moins en 
moins les conséquences d’une 
pression démographique, qui 
tourne à l'explosion. 


Un grand nombre d’entre- 
prises privées, même humai- 
nement gérées, ça ne suffit 
pas pour assurer le plein em- 
ploi et résoudre le problème 
social. Chacune s’occupe des 
travailleurs qu’elle emploie et 
non de ceux qui restent en 
dehors. 


Et ces hors-la-vie-sociale 
deviennent assez naturelle- 
ment des hors-la-loi. La main 
sans charrue ou sans outil 
prend plus facilement un fu- 
sil que la main occupée, Le 
travailleur attaché par un sa- 
laire et tout un réseau de 
conventions et de sécurités 
sociales s'échappe moins vo- 
lontiers que le sans-rien. 


Une terre 


ou des hommes ? 


E population algé- 
rienne n’a guère préoccupé 
les gouvernants, avant ces 
dernières années. L'ouvrage 
de Louis Chevalier, paru en 
1947, fut pour beaucoup une 
révélation; pour d’autres, ce 
fut un simple « ouvrage inté- 
ressant pour les techni- 
ciens». Et aujourd’hui en- 
core, des expressions telles 
que « l'Algérie, c’est la Fran- 
ce » sont tout imprégnées de 
la primauté du territoire sur 
les hommes. 


Quand les sociétés auront 
bien saisi que la démographie 
sous toutes ses formes, quan- 
titative et quali ative, 
c’est la prévision même, c’est 
l'Histoire en marche, elles 
sauront mieux se connaître et 
se conduire. 


Rappelons les faits essen- 
tiels : sur 1.000 musulmans, 
ll en meurt de 15 à 20 par 
an, tandis que naissent envi- 
ron 45 jeunes enfants; d’où 
un accroissement de 2 1/2 à 
8%, par an et doublement de 
la population en une généra- 
tion (la fameuse proportion 
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géométrique de Malthus). 
Pour la seule Algérie, l’ac- 
croissement approche déjà 
250.000. Peu à peu se répand 
l’idée que cette expansion ap- 
pelle un effort d’investisse- 
ment très supérieur à celui 
fait jusqu'ici. Le rapport 
Maspetiol a apporté, sur ce 
point, d’intéressantes préci- 
sions. 


Devant cette montagne de 
milliards, lPesprit conserva- 
teur se révolte. Il y a ceux 
qui refusent de voir et ceux 
qui refusent de payer. Et ce- 
pendant, si «l'Algérie, c’est 
la_ France», les Algériens 
sont des Français. 


Le remède magique 


S ELON la loi histo- 
rique bien établie, le domina- 
teur absolu qui perd une par- 
tie de son pouvoir devient 
malthusien. C’est ce qui ex- 
plique le succès actuel de 
l'expression magique : « Birth 
control. » Avec lui, tout sera 
résolu ! Et voilà un nouveau 
malentendu, fruit de l’accou- 
plement classique de FPigno- 
rance et de légoïisme. 


Que la limitation des nais- 
sances, dans les familles mu- 
sulmanes, soit souhaitable 
n’est pas en question. Ce 
n’est pas seulement lintérêt 
des dominants français qui 
est en jeu, Lorsque la morta- 
lité des jeunes enfants recule 
devant a science, l’exubé- 
rance de la nature devient un 
mal au lieu d’être une sécu- 
rité. La femme qui donne le 
jour à 6 enfants, doit aujour- 
d’hui en élever 5 ou 6, au lieu 
de 2 ou 3 jadis. Il est done 
souhaitable que le nombre ini- 
tial soit réduit. 


Mais si lobjectif final ne 
peut être sérieusement con- 
testé, ce sont les moyens qui 
sont en cause. Une limitation 
de la famille ne s’obtient pas 
par un décret sauveur « birth 
control ». Le prochain article 
montrera l’ampleur des illu- 
sions qui règnent à ce sujet 
et dira ce que l’on peut rai- 
sonnablement entreprendre et 
espérer. 

A. 8. 
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Malgré leur désaccord tactique : 


LES SYNDICATS 


ont une position commune 
sur l'Algérie et contre Poujade 


de Paris. 

Thème de la discussion : les 
droits de l’homme et la condi- 
tion ouvrière. 

Ce thème a surtout été traité 
par les différents orateurs à 
partir des problèmes sociaux 
qui se posent actuellement : ge- 
néralisation des accords Renault, 
congés payés et salaire garanti. 

Les différentes tactiques qui 
apparaissent dans Ja façon 
d'aborder ces problèmes et de 
poser pratiquement les revendi- 
cations ouvrières, traduisent, en 
fait, des divergences fondamen- 
tales sur le plan des arrière- 
pensées théoriques. 

Les accords Renault, par 
exemple, sont dénoncés comme 
des actes de «colliboration de 


Poursuite de | 


la grève chez 
Panhard 


Les ouvriers des usines Panhard 
(atelier de peinture) ont décidé, 
hier, de poursuivre leur grève. 

Cette dernière, qui pourrait 
s'étendre à d’autres secteurs des 
usines Panhard, a, d’après les 
syndicats, pratiquement stoppé la 
chaîne de montage. 


La C.F.T.C. veut 
boycotter 
les sucres Say 


En raison du refus des sucre- 
ries Say, de participer à la ré- 
cente convention collective signée 
par le Syndicat national des Su- 
cres et les æyndicats ouvriers, la 
Fédération de l'Alimentation 
C.F.T.C. a pris la décision de de- 
mander au ministère du Travail 
de désigner un médiateur pour 
régler lé confit. 

De plus, elle invite les consom- 
mateurs à s’approvisionner en su- 
cre d’une autre marque que celle 
de Say. 

Le Syndicat national des Fa- 
bricants de sucre de France fai- 
sait toutefois savoir hier soir que 
la société Say n'était pas en dés- 
accord sur la convention collec- 
tive, mais seulement sur les mo- 
dalités d’application d’une de ses 
clauses, et qu'elle n'avait nulle- 
ment l'intention de démissionner 
du syndicat. 


ES représentants des trois grandes centrales syndicales (C.G.T., C.F.T.C., FO.) 
mardi soir pour la première fois depuis des années, afin de confronter leurs 
l'occasion d’un diner-débat organisé par la Ligue des Droits de l'Homme du 7: ar1 ondisee 


classes» par la C.G.T. (qui c. | 


réjouit, toutefois, des satisfac- 
tions qu'ils apportent aux ou- 
vriers), alors que F.O, et 
C.F.T.C. considèrent les avan- 
tages acquis comme un pas en 
avant considérable. Aux yeux de 
ces derniers syndicats, ces avan- 
tages doivent être, en effet, por- 
tés au crédit de la classe ou- 
vrière et non du patronat. De 
plus, ils ont un caractère irré- 
versible, comme les conquêtes 
sociales de 1936, 


Terrains d'entente 


MM. Barjonet (C.G.T.), Louis 
Blanc (F.O) et Marion 
(C.F.T.C.) sont cependant tom- 
bés d'accord : 
© sur le fait que la lutte pour 

la suppression de l’exploita- 

tion des travailleurs est une 
des formes de la défense des 
droits de l’homme ; 

© sur la nécessité de barrer la 
route au néo-fascisme repré- 
senté par le Mouvement Pou- 


jade. 

De plus, l’unanimité s'est éga- 
lement faite lorsqu'un délégué 
F.O. algérien, M. Ali Labraoui, 
s'est levé pour dénoncer « l'ef- 
froyable misère » de ses compa- 
triotes, ainsi que « l’égoïsme 
borné et forcené de ceux qui 
exploitent cette misère, au mé- 
pris des droits les plus élémen- 
taires de l’homme et contre l’in- 
térêt de leur propre pays ». 

J.-F. CHABRUN,. 


se sont rl 
points de 


Reconduction 
des forfaits 


En vertu des disposit 
la récente réforme fiscale à 
1955), les services des cont 
tions directes fixeront Jes 4 
faits en matière de bénéfices 
dustriels et commerciaux, 
la période biennale 19 
même chiffre que pour 1954, 
pour le cas où des circons 
exceptionnelles justifieraient 
modification en plus où-en m 
de ces forfaits 


Bagarre 
entre syndicalis 
chez Simca 


Une trentaine de membre 
la Confédération générale 
Syndicats indépendants ((, 
ont assailli, hier, des mil 
de la C.G.T. qui distribuajent 
tracts à la sortie des usines 
ca, à Poissy. 

Au cours de la mélée, cinq 
gétistes ont été brutalement fr 
pés. Ils ont porté plainte, 

Des incidents violents s’étd 
déjà déroulés, l'avant-veille, @ 
membres de la C.G.S.L et & 
C.G.T. à la Bourse du Travil 
Poissy. 


Première journée d’information 


sur 


|’ “ Automation ”: 


Un grand progrès mais pa 


de “révolution industrielle 


organisées par le commissariat général à la productivité s 


L' première des quatre journées d’information sur l’automs 


présidée, hier, à Paris, par M Robert Buron, président 
Comité national de la productivité. 

Ces journées sont destinées à confronter les points de vu 
techniciens “et des industriels français sur ce qu'on app 


Amérique, « l’automation ». 


Les techniques automatiques de production connaîtront-ll 


développement très prochain 


répercussions sur le plan économique et social ? 


en France, et quelles en sem 


9? 


M. Robert Buron, répondant à ces questions, a dès 
précisé que l’automatisme s’intégrait dans une suite d'invenl 
de perfectionnements de la production et qu'il ne fallait ve 
blablement pas en attendre une nouvelle « révolution industrie 
ni de graves et rapides perturbations sociales. 


Amélioration des valeurs françaises 


@ TENDANCE. — Les cours se sont maintenus sans difficulté À la séance d'hier, Bien que les 
transactions soient peu importantes, les valeurs françaises sont dans l’ensemble mieux disposées, tan- 


dis que les étrangères font preuve d’essoufflement. Les mines d’or, bien que plus 
néanmoins la vedette, La tendance est plus favorable au comptant qu’à terme, Marché de 


1, 
SAILLANTS, — Reprise de la RENTE 5 % perpétuelle, Calme plat aux banques, mais 


et peu acti 
& FAITS 


calmes, gardent 
l'or faible 


ILMES est travaillé, Bonne tenue de SIMCA. Fermeté des valeurs du bâtiment, Amélioration - de 
la construction mécanique, plus nuancée pour la construction électrique. Progrès de la métallurgie et 
des mines métalliques. Redressement des pétroles. Aux étrangères, RIO TINTO est très actif, mais 
RHOKANA perd 1000 fr. malgré la hausse du cuivre. 
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L'EXPRESS, — Jeudi 9 février 1956 





Vingt ans après 


The vieille tradition pari- 2 


sienne vient d’être renouée, 3 
Dans la librairie d'’Adrienne 


À Monnier que dirige actuelle- 


ment Jacques Lamy et où Va- 
léry lut ses premières œuvres, 
les « lectures » du soir ont re- 
commencé. Elles avaient cessé 
depuis près de vingt ans. 

Une assistance nombreuse, 
bien que « triée sur le volet », 
s'entassait dans la petite bou- 
tique de la rue de l'Odéon 
pour entendre Pierre Emma- 
nuel présenter une « antholo- 
gie parlée de ses œuvres ». 
D'autres poètes l’entouraient, 
parmi lesquels Pierre-Albert 
Birot, Alain Bosquet, Jean 
Follain, Jean-François Cha- 
brun et Loys Masson qui, le 
mois prochain, succédera à 
Pierre Emmanuel. 


w 


L'écrevisse se perd 


ALBERT, le célèbre maî- 
“tre d'hôtel, s’embar- 
que après-demain 
Liberté. Invité 
groupe de restaurateurs, il 
va, à 73 ans, visiter l’Amé- 
rique. 

Intrigué par la défaveur 
qui semble atteindre, ces 
dernières années, ce plat 
raffiné que l’on appelle 
« écrevisses à la nage », 
Albert a découvert que le 
responsable en était… le 
vernis à ongles. 

Les femmes hésitent, pa- 
raît-il, à se servir de leurs 
doigts pour démanteler la 
carapace de ces aimables 
petites bêtes. 


x 
Pills M. C. 


gACQUES PILLS va faire sa 
rentrée à Bobino en mars, 
après treize mois de voyage. 
Il est resté en Angleterre sept 
mois pour jouer une comédie 
musicale « Romance in candle 
lights ». Ses admiratrices lui 
demandaient des recettes de 


| 
2 
5 
: 
; 
£ 
cuisine, Z 
En Amérique, il a chanté 
pendant six mois. Ses « fans » 
2 
2 
2 


sur le 
par un 





lui ont réclamé des recettes 
d'amour. Jacques Pills a pré- 
féré garder sa dignité. Il est 
devenu M. C. Pour les non- 
initiés cela signifie Maître de 
Cérémonie, autrement dit pré- 
sentateur. Bob Hope et Dan 
Kaye sont aux U.S.A. les mL. 
de ce genre où Jacques 
Pills a fait merveille en ra- 
contant des « french stories ». 


wŸ 


La concurrence 
est à Florence 


ES acheteurs et les jour- 

nalistes américains du 
Fashion Group n’ont qu’un 
nom aux lèvres : celui de 
Capucci, jeune couturier 
italien de 25 qns. Il vient 
de présenter à Florence 
une collection que l’on dit 
étincelante d'invention et 
de goût, 


X 


G.7 


dans les campagnes 


RELEVE dans le bulletin de 
janvier « 


AMpagnes » : 


€ À vendre voiture mar ue 
Renault, Force 11 CV. ns 
truction très solide. 


Mation : 11 À 12 1. Carrosse- 
rie conduite 


Places dont 2 strapontins. La 


place du conducteur. et celle 
se-trouvant 


L'Œuvre des 


Consom- 


intérieure, 6 


# immédiatement à 
— sont séparées des autres 
l'une cloison, Toit ouvrant. 


aisse noire et bas de. caisse 
rouge, Prix 
francs 


: de 50 à 100.000 
du ,Comptant, étant enten- 

Au'une voiture de 100.000 
rancs doit 
Usage, 
Qui concerne la mécani i 
| a mécanique. Li- 
Vrable en février à - 
erret, » 
Ce valeur : i 
jet” galeureux G. 7 à fait l’ob- 
Hions, 


faire un très bon 
Aucune garantie en ce 


à Levallois- 


nombreuses proposi- À 
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Millionnaire de la peinture 


ERNARD BUFFET a tout 













d'hui pour dire du bien de Buf- 

fet. Son succès étourdissant, en 
pleine jeunesse, a fait de lui la 
pierre de scandale, le lieu de 
contradiction qui se retrouve à 
toutes les périodes de l’histoire de 
l’art, Il a pris le relai de Picasso, 
et bientôt son nom deviendra 
comme celui de ce dernier, un nom 
commun on dira à propos de 
n'importe quoi : c’est un Buffet. 
comme on dit : c’est un Picasso 


l faut avoir du courage aujour- 


I1 provoque l’indignation (« Com- 
ment peut-on déformer la nature 
à ce point ?») et allume la curio- 
sité (« Vous avez vu ? Je n'aime 
pas cela mais c'est à voir »), Le 
même grand public ajoute 1: « Je 
ne voudrais pas avoir cela chez 
moi », ce qui sous-entend : « Je 
ne pourrais pas l'avoir ». 


Cependant une autre sorte de 
public, très éclairé celui-là et beau- 
coup plus restreint, se détourne 
également de Buffet parce que 
celui-ci contrarie sa conception de 
l'Histoire. Il est entendu, pour lui, 
que l’évolution de la peinture di- 
rige fatalement celle-ci vers ce 
qu'on nomme  improprement 
«-l’abstrait ». Comment se fait-il 
alors que des peintres qui ne sont 
pas négligeables, et qui sont très 
jeunes, se consacrent au « figura- 
tif » ? Sont-ils des attardés, ou 
bien sont-ils mal informés ? Com- 
ment se fait-il surtout que l'un 
d'eux devienne célèbre et qu'on ne 
puisse pas nier son talent ? 


La peinture a plusieurs 
langages 


Il est étrange que cette idée 
simple qu'il peut y avoir plusieurs 
langages ne soit pas admise plus 
communément et qu'on veuille à 
toute force déclarer l’un mort et 
l’autre vivant, ou au moins l’un 
retardataire et l'autre avancé. 
Conception dangereuse ! A l’épo- 
que du symbolisme le langage lit- 
téraire était terriblement avancé 
et il prête aujourd’hui terrible- 
ment à rire; pourtant Mallarmé 
ét le premier Gide demeurent, avec 
et malgré ce langage. Où voulez 
vous donc trouver une règle ail- 
leurs que dans la force de l’indi- 
vidu ? 


Cette force éclate chez Buffet — 
non dans sa personne qui est celle 
d’un adolescent timide, poli et qui 
s'ennuie correctement avec les 
grandes personnes, mais celle de 
sa peinture. Celle-ci est au-dessus 
de la discussion, et il faut en pren- 
dre son parti : elle s'impose, Il y 
a une qualité innée chez certains 
hommes, et c'est l'autorité, Le 
trait de Buffet n'est pas de ceux 
dont on puisse dire : il a telle 
qualité (si grande soit-elle), il est 
nécessaire, il ne peut et ne doit 
pas être autrement. Dans ces 
Vingt-six scènes de Cirque (1) les 
personnages sont dessinés avec 
une sûreté qui leur confère plus 
d'existence qu'à ceux qui les re- 
gardent, car ils ont une rigueur 
qui devrait enchanter à la fois 
ceux qui aiment l'abstraction et 
ceux qui restent attachés aux for- 
mes, L'on pense à Goya, l'on est 
tenté de dire : voilà le Goya de 
notre époque, à cause de son côté 
implacable et cruel, .Il est vrai. 
Mais, si Buffet est comparable à 
Goya par l'inspiration, il ne l’est 
plus du tout par la composition ; 
fl n’a rien d'un baroque, c'est un 
homme de la Renaissance. 


Un ancien architecte 





Sa distribution des plans, son 
organisation de l’espace font res- 
souvenir de ce détail capital (qui 
n’a rien à voir avec les niaiseries 
biographiques) qu'il a été élève de 
la section d'architecture aux Beaux 
Arts, Voyons ces constructions 
sous cet angle et nous saisirons 
mieux leur indispensable équilibre. 
C'ést une question de vie ou de 
mort. Par là, 8'il lui fallait trou- 
ver des ancêtres, on irait exhumer 


RASE RS 





La double exposition annuelle de Bernard Buffet (peintures chez Drouant-David ; 
dessins chez Visconti) est devenue un événement dans le monde de la peinture: À 28 ans, 
Buffet qui a peint presque autant de toiles que le plus fécond des peintres modernes, 
Auguste Renoir, mort à 79 ans, est le plus célèbre des artistes de l'après-guerre. Il est 
aussi le plus riche : le prix de ses moindres tableaux varie entre 800.000 et un million et 
demi. Bernard Buffet, qui a obtenu en 1949 le prix de la Jeune Peinture, aura cette année, 
à la Biennale de Venise, une salle pour lui tout seul. 





LE JONGLEUR, par Bernard Buffet 


Orcagna et Signorelll. C'est la 
même sécheresse crépitante, la 
même unité de structure, 


Les couleurs sont ce qu'elles doi- 
vent être dans ce cas : elles soù- 
lignent, Quand elles deviennent 
l'élément fondamental, comme 
dans les Aquarelles du Cirque (2), 
elles sont moins convaincantes. 
Elles satisfont entièrement dans 
les toiles : le Prestidigitateur, par 
exemple, n’a que deux taches ver- 
tes : la raie du pantalon et le 
fond du verre qu'il tient à la 
main ; et deux taches rouges: les 
boules et les cartes, Ces tons as- 
soupis ne font que mieux ressor- 
tir la violence de ce qui est figuré. 
L'outrance ne prend sa valeur 
qu'appuyée sur la discrétion. 


Jean GRENIER. 


(1) Galerie Drouant-David. 
(2) Galerie. Visconti. 





HOTEL DROUOT 


Expositions le 9 février 





8. 1 - Objets d'art et d'ameub. anc. 
MM. Damidot, Lacoste....M° ADER 





Ventes le 9 février 





8. 9 - Bibliot, d'un amateur, Exempl, 
uniq. M. Blaizot, Me K.G, LAURIN 











Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 


de L'EXPRESS 





EXPOSITIONS 


DENISE RENE, 124, rue La Boétie 


MORTENSEN 








Gal. Rive Gauche, 44, rue de Fleurus 
PHILIP LASELL, gouaches 





MARCEL GUIOT, 4, rue Volney 
D'ESPIC œuvre gravé jusqu’au 24/2 





Galerie BUCHER, 9 ter, Bd Montparnasse-6* 
BISSIERE, VIEIRA, DA SILVA, HAJDU, 
BERTHOLLE, NALLARD, LOUTRE, GILLET, 
AGUAYO, MOSER, CHELIMSKY, REICHEL 





Gal. de FRANCE, 3 F£g St-Honoré-8° 


JEAN LE MOAL 


peintures récentes 





Galerie M.C, COARD 
56, avenue Matignon 


NEJAD 


Galerie DURAND-RUEL 
VIE ET COULEUR 
Francolin, de la BROISE, LANOS 











P, LE MARE, Robert LEPELTIER 
WURSTEMBERGER 
37, av. Friedland - jusq. 22 fév 


ns 


ALERIE St-PLACIDE 
41, rue St-Placide 
OLEC ZINGER 


Peintures 


du 4 au 17 février 
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EXPOSITIONS —— 


Pour les 
amateurs 


De la matière 


ICHEL TAPIE présente un 
de ses nouveaux poulains, 
fraîchement importé de Cata- 
logne : Antonio Tapies, dans 
le cadre somptueux mais s0- 
bre de la galerie Stadler (51, 
rue de Seine). 

Il s’agit, encore une fois, 
de peinture dite « infor- 
melle » grandes toiles où 
sont accumulés des empâte- 
ments de matières sur des 


fonds salis avec  enthou- 
siasme. 
Les textes d'accompagne- 


ment ne mélangent pas avec 
moins d’ardeur l'équation 
d’'Einstein, les extases de 
saint Jean de la Croix, la 
symbolique de Ramon Lulle 
et les enseignements de 
Freud. 

C'est une double aventure 
qu'avec une patience remar- 
quable et finalement remar- 
quée Michel Tapie poursuit 
là depuis plus de vingt ans : 
malaxer les données de la 
culture, comme un estomac 
brasse un repas, pour aboutir 
à une conception glorieuse- 
ment fécalg de la peinture. 

Un rêve permanent du da- 
daïsme se trouve ainsi réali- 
sé. Le peintre peut enfin ex- 
poser ce qu'il « fait » et le 
vendre, 


© À voir !: 


Picasso, 


papiers collés 


UEL que soit l’âge où il 

ait peint, la jeunesse 

de Picasso est un phéno- 
mène surprenant. 

Vieux de plusieurs dé- 
cades, ses « papiers col- 
lés », exposés par la gale- 
rie Lucie-Weill (6, rue Bo- 
naparte), n'ont rien perdu 
de leur fraîcheur ni de 
leur mystère. 

C'est un des secrets de 
Picasso que d’avoir utilisé 
les techniques apparem- 
ment les plus insolites 
(bouts de journaux, pa- 
piers peints, faux nez, etc.) 
sans jamais cesser de 
poursuivre une investiga- 
tion et une synthèse du 
réel qui l’apparentent à 
nos plus grands classiques. 

Cet homme nous séduira 
toujours, qui peint comme 
Picasso et qui pense 
comme Ingres. 


Noté en passant : 


@ FIGURATIF, — Une toile 
particulièrement sensible de 
Asse : fenêtre sur la mer 
et un ciel gris, une porte 
bleue, mais close. La sobriété 
des moyens employés appa- 
rente Asse à Bernard Buffet 
(mais en beaucoup plus 
« peintre » que ce dernier) et 
à Philippe Bonnet (1). 

@ NON FIGURATIF. — Des 
compositions d'O. Debré, qui 
témoignent d’une maîtrise de 
la couleur rare dans ce genre, 
où l'effet décoratif est sou- 
vent préféré à la recherche 
des tons « en profondeur » 
(1). 


(1) Galerie Warren, rue Bonaparte 






| Les dix-huit 
records de 
l’industrie 
française 
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© Le plus long quai du monde d’un seul ali- 
gnement (port du Havre), 
@ Le plus grand hangar du monde (aéroport 


de Paris-Orly). 
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LA FRANCE FABRIQ 
LA MEILLEURE MEC/ 
DU MONDE .. 


M. Leenhardt, président du 
Comité Permanent des Foires 
à l’étranger, vient de rappe- 
ler les buts de l'Exposition 
industrielle et commerciale 
qui se tiendra à Sydney du 
19 mars au 3 avril : « Notre 
balance avec l'Australie est 
déficitaire de 50 milliards en- 
viron chaque année alors que 
l'Allemagne, lItalie et la 
Suède voient leur vente aug- 
menter sur ce marché. Il 
s’agit de dévoiler aux Aus- 
traliens les richesses du po- 
tentiel industriel français. » 

Les qualités de l’industrie 
mécanique française méri- 
tent, en effet, d’être connues. 
Elles ne sont d’ailleurs pas 
totalement ignorées puisque 
la France effectue actuelle- 
ment dans le monde entier 
pour plus de 500 milliards de 
grands travaux. 

Deux mille tonnes de ma- 
tériel français ont déjà été 
envoyées en Australie où 
500 exposants défendront nos 
couleurs. 


ECORD du monde 
battu : les quatre 
pétroliers géants, de 

cinquante et un mille ton- 
neaux chacun, d’une va- 
leur globale de dix mil- 
liards, qui sillonneront 
les mers l'hiver prochain 
en arborant le pavillon des 
Etats-Unis, seront sortis 
de chantiers français. Ces 
pétroliers seront les plus 
grands et les plus puis- 
sants qui aient jamais été 
construits. 


Vers la même époque les tech- 
niciens français mettront la der- 
nière main au barrage de Rio 
Antchikaya en Colombie, livre- 
ront cent trente locomotives au 
Brésil, auront construit des raf- 
fineries à Paz de Rio et terminé 
des sucreries en Uruguay et en 
Thaïlande. 

L'industrie française a réussi 
des miracles, estime un expert in- 
ternational des industries mécani- 
ques, La France reprend ainsi 
une tradition établie bien avant la 
première guerre mondiale. Le 
temps des « Suez» et des «Pa- 
nama » peut revenir s’il ne s’agit 
plus d’efforts isolés mais d'actions 
cohérentes et systématiques. Les 
records battus, les travaux réa- 
lisés, tous ces succès prouvent 
que, malgré la faiblesse des som- 
mes consacrées aux bureaux d’étu- 
des, la technique française est 
parfaitement capable de rivaliser 
avec ses concurrentes sur les 
marchés mondiaux. 

Avant de remporter de num- 


breux succès à l'étranger, cette 
technique a dû faire ses preuves 
en territoires français. Dix-huit 
records ont été battus « at home », 
prouvant la valeur de l’industrie 
française qui était méconnue aussi 
bien à l'étranger que chez nous. 

La liste des records (et la carte 
qui la complète ci-contre) a sa 
petite histoire. Elle a été établie 
il y a deux ans, mais il a fallu at- 
tendre septembre 1955 pour qu’un 
ministre la mentionne officielle- 
ment. Il a fallu également que le 
journal suédois « Svenska Dagbla- 
det >» la reprenne et la commente 
dans son numéro du 5 décembre 


Roue de turbine 
Kaplan à pales 


mobiles 


Quatre turbines de 176.000 CV cha- 


cune ont été 
commission 
province de Québec. Ces 


hydroélectrique 


commandées par la 
de la 
turbines 


seront installées en 1957 dans une 
centrale souterraine située au cœur 
de la, forét canadienne, à 120 kilo- 


mètres du Saint-Laurent. 


4 


@ Le plus long pipe-line d'Europe (Le Havre- 
Paris). 
@ Le plus haut téléphérique du monde et re- 
cord de portée sans appui intermédiaire 
(Aïguille du Midi). 
@ Le plus grand collecteur d'Europe (Sèvres- 
Achères). 
@ Le plus haut barrage du continent africain 
(Bin El Ouidane). 


NET 


1955 pour que les Français décou- 
vrent avec stupeur qu'ils étaient 
les champions du monde de la 
technique. 

— A côté de l’imbroglio poli- 
tique, à côté de la culture lit- 
téraire ou artistique, il existe 
une nation française qui tra- 
vaille, qui réalise des progrès 


NS 


S.N.C.F. 


@ Les voies ferrées du 


@ L'’écluse de Saint-Pierre à 


L’EXPRESGg 


” 


record d 


Donrà 


dragon. Double record mondial], 


@ Le plus long pont-route en 


CIE, 


d'Europe (pont de l’Arche), 


@ La plus grande dalle en cime 
monde. 7 hectares (barrage d4 


@ L'un des postes de triage les plus 


du monde (Gevrey-Chambertin) 
© Le plus long feeder de gaz d’'Enr 
raine-Paris). 


@ La plus haute voûte d'Europe m 


NAN 


matériels, qui mérite d’être 
étudiée et connue, écrivait 
l’éditorialiste du journal gué- 
dois, on peut se demander si 
les Français eux-mêmes ont 
conscience de ces réalisations 
techniques. 

Pour remédier à cette igno- 
rance la Fédération des industries 
mécaniques a demandé à ses adhé- 
rents d'établir un bilan de leurs 
activités. Ce bilan révèle que la 

nce effectue actuellement pour 
cinq cent cinquante milliards de 
travaux dans le monde. Si la 
France a réussi à conquérir des 
marchés de cette importance en 
devançant des nations de premiè- 
re grandeur, c’est que sa qualifi- 
cation technique est incompara- 
ble (le plus souvent les questions 
de prix ne jouent pas). 

Le fait essentiel des années à 
venir dans la vie économique du 
globe sera l’équipement des pays 
sous-développés. Entreprises de 
travaux publics et industrie mé- 
canique trouvent là un imraense 
débouché; à la place des textiles 
dont le commerce international 
semble condamné depuis l& pre- 
mière guerre mondiale à décliner, 
se développent de plus en plus les 
besoins de ciment et de machines 


Volume trop faible 


Or, malgré notre avance tech- 
nique et des succès incontestables, 
mais malheureusement isolés, nos 
exportations de biens d’équipe- 
ment et de produits mécaniques 
sont encore faïbles. La Commis- 
sion des comptes de la nation a 
fait observer que nos exporta- 
tions de machines vers l'étranger 
étaient encore inférieures à nos 
importations — alors qu'elles 
constituent le solde le plus favo- 
rable des commerces britannique 
et allemand. Nous sommes en 
tête du progrès mais avec des vo- 
lumes de production insuffisants, 
ce qui est d’ailleurs la cause es- 
sentielle de nos prix trop élevés 
(voir encadré). 

Malgré ces prix, le barrage hy- 
droélectrique de Rio Antchikaya 
en Colombie, est une victoire 
française : quatre . entreprises 
étrangères avaient échoué dans sa 
réalisation. Grâce à une entre- 

rise française le barrage sera 
erminé dans les délais et la ville 
de Cali aura enfin l'électricité, 


L'Amérique latine est une clien- 
te fidèle de la France : le Mexi- 
que, Cuba, l'Equateur, le Pérou, 
la Bolivie, le Chili, Haïti, L Vene- 
zuela, la Guyanne, le Brésil, le 
Paraguay, l’'Uruguay et la répu- 
blique Argentine portent l'em- 
preinte de la technique française. 


Tous les boulons 
sont français 


Le centre sidérurgique de Pas 
de Rio, en Colombie, est l'exemple 
d'une parfaite réussite française : 
«le moindre boulon de cette usi- 


ne est un boulon franc 
déclaré en octobre 1955 fà 
réalisateurs. 

La conception de ce caf 
monte à 1940. Mais ce n'a 
1942 que fut découvert, ÿ 
sard (pendant la cohs 
d’une route dans l'Etat de 
ca) le gisement de fer de 
Rio, dont les réserves so 
mées à cent millions &f 
L'emplacement de l'usine fi 
à Belencito, sur un pli 
2.600 mètres d'altitude, à 
au nord-est de la capital 
gota. 

L'’Angleterre, l'Allemag 
la France étaient sur lesf 
Les devis et les projets æ 
dèrent jusqu’en février 1%} 
à laquelle la France en 
officiellement la réalisation 
centre, 

Il fallut vaincre alors ls 
cultés de transport de 
mille tonnes de matériel : ® 
ser le transport maritime 
les ports français et Barr 
sur l'Atlantique, qui 26 p 
pas d'emplacement de slot 
eueune organisation de dt 
prévoir la remontée di 
Magdalena sur 800 km, à 
de péniches, et un transb0® 
à Puerto à Gudelo, port# 
faire circuler ensuite 
route de 350 km. qui m0ï 
qu’à Belencito, des camio 
près de 30 tonnes 2 
jusqu’à 12 mètres de lo: 

La route étroite était 
reuse que les chauffeurs 
quotidiennement le € 
peur». Le « planning 
sidérurgique était, heu 
parfait. Le haut fi 
l'usine fut monté en ques 
comme un jouet de mes 


Pour 


La commission 
mer ceci en 
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[a voûte la plus mince du monde (barrage 

du Gage). 

La pompe à incendie, par turbine à réac- 
” tion, la plus puissante du monde. 

Record mondial de puissance pour conduite 

foreée unique de haute chute (Cap de 

Long, rive droite de l’ensemble de Pra- 

gnères, Gave de Pau). 

Le plus grand réservoir pétrolier d'Europe 

(raffinerie de Port-Jérôme : 35.000 m3). 

La première usine marée-motrice du monde 

dont les travaux d’installation ont eom- 

mencé sur la Rance. 


NET 


SENTE 


QUE 


is La 


pp cher 


ime du stockage des milliers 
sses qui venaient de France 
jt été primordial : en effet, 
wait donné aux constructeurs 
nsigne « d'expédier leur ma- 
} sans s'occuper de l’ordre 
ece pour le montage ». 


moindre erreur aurait été 
trophique. 


couronne diamantée 


s erreurs n'arrivent pratique- 
jamais, Il y a quelques an- 
pourtant, des ingénieurs 

is crurent en avoir commis 

I s'agissait de monter, dans 

peys du Moyen-Orient, une 
jrise complète de forage de 

De, Quand les ingénieurs fran- 

arrivèrent sur place, les tech- 

hs locaux expliquèrent que la 
le qu'ils avaient reçue de 
e n'avait pas un bon rende- 

L « Cela ne va pas, précisè- 

is, votre machine n’est pas 
conçue. >» Très étonnés, les 

leurs français examinèrent à 

la foreuse. 


Mais il manque la couronne 
fée, s'exclamèrent-ils. 


ÿ mètres de 
g, 59 tonnes... 


ne d'isopentane de 38 mè- 
8 de long, pesant 59 tonnes, 
l'usine de raffinage de pé- 
: À Cubatao (Brésil), mise 
#rvice le 15 avril 1955. 
pe usine, dont toute lins- 
q E vd 2 France, sera 
l'Pagnée d'une usine de 
hbrifiants à Mataripe. 


LAPLOI TOTAL 
ries mécani Ques 


1400.00 
2.500.000 
3.460.000 


ouvriers de la 


ae 


export. 


250.000 
750.000 
1.350.000 


mécanique travaillant pour l'exportation en Allemagne et au moins 5 fois plus 


Sans elle, la foreuse est inutili- 
sable. Leurs confrères racontèrent 
avec le plus grand sérieux que le 
chef de l'Etat avait décidé que 
la meilleure place pour cette cou- 
ronne diamantée était dans un de 
ses coffres-forts… avec le trésor 
de la famille régnante. 

Les grands « marchés » sont 
toujours obtenus contre des ri- 
vaux redoutables, La concurrence 
cependant joue plus sur la qualité 
du travail que sur le prix de re- 
vient. La Russie, cliente de la 
France (100 grues portuaires et 6 
cargos doivent lui être livrés) a 


2 k . . ’ u 
Fe Ÿ à trois Allemands qui travaillent pour l'exportation 
Lex a tenté de répartir la production mécanique selon les destinations des produits et d'expri- 
est Saisissante : 


EFFECTIFS TRAVAILLANT POUR 
consommation 
500.000 
700.000 
934.009 


investissement 


650.000 
1.050.000 
1.176.000 


été son adversaire en Finlande : 
au terme d’une lutte acharnée, la 
construction de la raffinerie de 
pétrole de la Neste-Oy Compagnie 
fut confiée à la France qui avait 
dé meilleures références. 

Parfois, les difficultés sont d’un 
autre ordre. Le gouvernement 
thaïlandais a attendu pour signer 
le contrat prévoyant l'installation 
d’une sucrerie que les astrologues 
officiels jugent les cieux propices. 
Le 24 décembre 1955, la lune était 
favorable : le marché était conclu. 


Le problème-clé 


Le record mondial de vitesse, 
détenu par deux lomocotives fran- 
Caises — la BB. 9004 et la CC. 
7107 — établi en mars 1955, avec 
331 km. à l'heure, a eu un reten- 
tissement énorme dans le monde 
de l'industrie, L'ère des locomo- 
tives à vapeur se terminait avec 
l'électrification de la ligne Valen- 
ciennes-Thionville, à l’aide du cou- 
rant électrique industriel. Cette 
formule était étudiée sans succès 
depuis plus de vingt ans : ses 
qualités sont immenses ; une sous- 
station tous les 60 km., soit une 
économie de 40 p. 100 du prix de 
revient. Le gouvernement belge a 


Cent grues portuaires, du modèle ci-dessus (photographié à Rouen) ont été vendues à l’U.R.S.S. ainsi que six cargos de 6.170 tonneaux. 


aussitôt confié à la S. N. C. F. 
l'installation de 400 km. de lignes 
au Congo belge, de Jadotville à 
Elisabethville. 

Ce n’est là qu’un exemple de la 
formule : succès en France, suc- 
cès à l'étranger. 

On sait — on l’a assez dit et 
c'est la triste vérité — que nous 
ne sommes pas équipés pour un 
volume de production suffisant, 
que nous sommes trop chers pour 
être vraiment compétitifs ; l’équi- 
pement de l'Union française et 
des pays sous-développés exige 
des efforts importants dans l'in- 
dustrie mécanique, que les plans 
ont trop négligés jusqu'ici. La 
place de la France dans la com- 
pétition mondiale en dépend. Ce 
qui est satisfaisant, c'est qu'elle 
ne dépend que de cela. 

Si les pays les plus hautement 
industrialisés du monde, les plus 
riches, les mieux gérés- économi- 
quement font appel, aujourd’hui, 
aux techniques et aux techniciens 
français, tous les espoirs sont 
permis le jour, que l’on souhaite 
prochain, où le génie de nos in- 
génieurs sera soutenu par une 
économie et une industrie adap- 
tées au XX: siècle. 


Georges LESER. 





ET A A À 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Cadet. 

Les tomates valaient 158 fr. 
le kilo, 

Le poulet valait 540 fr. le 
kilo. 

Les oranges valaient 90 fr. 
le kilo. 


Recette 


pour le déjeuner 


ŒUFS COCOTTE 
A LA BERGERE 


(pour quatre personnes) 


200 gr. de champi- 
gnons 
80 gr. de beurre .... 


Sel, poivre, persil. 


@ Eplucher les champignons, 
les hacher et les faire cuire 
dans une grosse noix de 
beurre @ Travailler ce hachis 
avec le reste du beurre, du 
persil haché, sel et poivre ® 
Tapisser, avec cette purée, le 
fond et les bords de quatre 
petites cocottes en terre © 
Casser un œuf dans chacune 
des cocottes © Les placer 
dans un bain-marie et les 
faire mijoter cinq minutes sur 
le feu @ Mettre une tôle pour 
couvrir les œufs et les mettre 
au four trois minutes (four 
chaud). 
Gaz et 
’ . . # 
électricité 

Désormais, les abonnés au 
gaz et à l'électricité pourront 
bénéficier pour leurs paie- 
ments de certaines facilités. 

Les quittances ne leur se- 
ront plus présentées à leur 
domicile mais portées auto- 
matiquement au débit de leur 
compte en banque, grâce à 
un accord qui vient d'être 
conclu entre l’Electricité et le 
Gaz de France et l’Associa- 
tion professionnelle des ban- 
ques. 

I1 suffira, pour bénéficier 
de cette faculté, de remplir 
une formule spéciale que l’on 
trouvera dans toutes lés ban- 
ques ét aux services commer- 
ciaux de l'Electricité et du 
Gaz de France. 

Cette demande une fois en- 
registrée, les abonnés dési- 
reux d’user de cette nouvelle 
facilité recevront un  dé- 
compte comportant les mêmes 
indications que les quittances 
actuelles et précisant, en ou- 
tre, la date à laquelle l'impu- 
tation du compte sera ulté- 
riurement effectuée par le 
banquier. 

En cas de désaccord sur le 
montant des consommations, 
l'abonné pourra demander à 
son banquier de différer le 
paiement, mais il est bien en- 
tendu que, même si cette der- 
nière précaution n'avait pas 
été prise, les usagers conser- 
veraient intact leur droit de 
réclamation. 

Ces opérations sont effec- 
tuées sans frais et sont exo- 


nérées du timbre de quit- 
tance. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte. libre de 
toute publicité. 


MOTS CROISÉS 
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L'EAPRESS, — Jeudi 9 *- 


GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 

une Indochinoïise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 

Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong. Pyle livre du plastic à des 
terroristes qui commettent un attentat à Saigon. 


E revins chez moi à 

pied et, là-haut, sur 
le palier, les vieilles femmes laissèrent 
éclater leurs pépiements de haies, ce babil 
que je ne comprenais pas mieux que le 
bavardage des oiseaux. 

Phuong n'était pas à la maison. Seul, 
un petit mot m’apprenait qu’elle était chez 
sa sœur, Je m'étendis sur le lit (je me 
fatiguais encore facilement) et je m'’en- 
dormis. Quand je m'éveillai, je vis sur le 
cadran lumineux de mon réveil qu'il était 
une heure vingt-cinq, et je tournai la tête, 
m'attendant à trouver Phuong endormie 
près de moi. 

Mais l’oreiller était intact. Elle avait dû 
changer la literie ce jour-là ; il avait en- 
core l'odeur froide du blanchissage. Je me 
levai et j'ouvris le tiroir où elle rangeait 
ses écharpes; elles n'y étaient plus. 
J'allai jusqu'à l’étagère ; la vie de la fa- 
mille royale en illustrations avait disparu. 
Phuong avait emporté son patrimoine. 

Au moment même du choc, on souffre 
peu ; ma souffrance arriva vers trois heu- 
res du matin, quand je me mis à arranger 
la vie que, d’une façon ou d’une autre, il 
me faudrait vivre, et À classe mes sou- 
venirs afin de les éliminer, je ne savais 
par quel moyen. 

Les souvenirs heureux sont les pires, 
aussi essayai-je de me rappeler les mau- 
vais. J'avais l'habitude. Tout ceci, je 
l'avais déjà vécu. Je savais que j'étais 
capable de faire ce qui était nécessaire, 
si ce n'est que j'avais tellement vieilli !.… 
J'eus le sentiment qu’il me restait peu de 
forces pour reconstruire. 


E me présentai à la 

légation d'Amérique et 
demandai à voir Pyle. Il fallait remplir 
une formule à la porte et la remettre à 
un policier militaire. 

— Vous n'avez pas mis le «but de la 
visite », dit-il, 

— Il saura. 

— Alors, vous avez un rendez-vous ? 

— Tournez-le de cette manière si vous 
voulez. À 

— Cela vous paraît probablement idiot, 
mais il faut que nous fassions très atten- 
tion. li y a de drôles d'individus qui se 
présentent, de temps en temps. 

— C'est ce qu’on m'a dit. 

Il changea son chewing-gum de joue et 
entra dans l'ascenseur, J’attendis, je 
n'avais aucune idée de ce que j'allais dire 
à Pyle. C'était une grande scène que je 
n'avais pas encore jouée. Le policier re- 
vint. 


— Je crois que vous pouvez monter, me 
dit-il de très mauvaise grâce, chambre 
12 A. Premier étage. 


Je vis en entrant dans la pièce que Pyle 
n'y était pas. Joe, l’attaché économique, 
était assis au bureau. Je ne pouvais tou- 
jours pas me rappeler son nom de famille, 

La sœur de Phuong me guettait de der- 
rière sa machine À écrire. Etait-ce du 
triomphe que je lisais dans ces yeux mar- 
ron si âpres au gain ? 


_Horizontalement, — 1. Elle a une haute tige, 
Nœud, — 2, Note, Signe de naïveté, — 3, On la 
trompe volontiers quand elle est sérieuse, — 4, 
Qu'il est difficile d'empêcher de fumer. — 5. Bien 
précieux, Une des Cyclades. — 6. Est souvent 
orageux.' Enchanté, — 7, Tête de liste, Tête de 
voyou, — 8, Petits vases qu'on brise parfois — 
° Pièce de tonneau, Lés filles d'Eve font le 
)eAU, 


Verticalement, — I Qui ë 

son débit, — II Nez EE VP 
Dans la Côte-d'Or, — 
III. Arrivent régulière- 
ment à leur tour, — IV. 
Conducteur de courant 
continu, Avant un nom 
de jeune fille — VW. 

une extrémité, — VI, 
Jeta avec force en l'air 
les pieds de derrière, 
Dans un placard, — VII, 
Un être qui va volon- 
tiers sur le pré. — VIII, 
Préfixe, Ce que n'a pas 
nécessité Préfixe — 
IX. Lieux de réunion de 
cercles. Risque le pa- 
quet 


SOLUTION N° 60 


Cd 


Duo ve 4 


— Entrez, entrez, Tom, cria Joe d’un 
ton de bonhomie tapageuse. Content de 
vous voir. Comment va votre jambe ? Nous 
n'avons pas souvent le plaisir de votre vi- 
site dans notre petite installation. Trou- 
vez-vous une chaise. Dites-moi ce que vous 
pensez de la dernière offensive. J'ai vu 
Granger hier soir au Continental. Il va 
repartir dans le Nord. Ce garçon est plein 
de zèle, Là où il y a du nouveau, on est 
sûr de trouver Granger. 

Cigarette ? Servez-vous, Vous connais- 
sez miss Hei ? Peux jamais me rappeler 
leurs noms… trop compliqués pour un 
vieux bonhomme comme moi. Je l'appelle : 


Au moment même 
du choc, on souffre 
peu; ma souffrance 
arriva vers 3 heures 
du matin, quand je 
me mis à arranger 
la vie que, d’une 
façon ou d’une autre 
il me faudrait vivre 


« Dît’s donc, vous ! > Elle adore Ça. Le co- 
lonialisme guindé, n’en faut plus. Quel est 
le dernier potin en ville, Tom ? Vous au- 
tres, on peut dire que vous avez l'oreille 
collée au sol pour écouter les bruits. Dé- 
solé pour votre jambe. Alden m’a raconté... 


7 O 
U est Pyle ? 


— Oh, Alden n’est pas au bureau ce ma- 
tin. Pour moi, il est chez lui, Fait beau- 
coup de son boulot chez lui. 

— Je sais ce qu'il fait chez lui. 

— Plein de zèle, ce garçon. Hein ! qu’est- 
ce que vous venez de dire ? 

— En tout cas, je suis sûr d’une chose 
qu’il fait chez lui. 

— Je ne saisis pas, Tom. Joe l’endormi, 
voilà ce que je suis, Depuis toujours. Pour 
toujours. 

— Il couche avec mon amie, la sœur de 
votre dactylo. 

— Je ne sais pas de quoi vous parlez. 

— Demandez-le lui. C’est elle qui a tout 
arrangé. Pyle m'a pris mon amie, 

— Ecoutez, Fowler. Je croyais que vous 
étiez venu ici pour affaires. Nous n'admet- 
tons pas les scènes dans ce bureau, vous 
savez. 

— Je suis venu pour voir Pyle, mais je 
suppose qu'il se cache. 

— Voyons, Fowler, vous êtes la dernière 
personne qui devrait dire une chose comme 
ça. Après ce que Alden a fait pour vous. 

— Oh! oui, oui, naturellement. Il m'a 
sauvé la vie, n'est-ce pas ? Mais je ne lut 
demandais pas de le faire. 

— En exposant sa propre vie, Ce garçon 
a quelque chose dans le ventre, 

— Je me fous de son ventre, C’est une 
autre partie de son corps qui m'intéresse 
pour le moment. 

— Allons, pas d’allusions de ce genre, 
Fowler, devant une dame, 


— La dame et moi, nous nous connais- 
sons bien. Elle n’a pas pu parvenir à me 
soutirer une commission, mais son truc a 
marché avec Pyle, Bon, Ça va. Je sais que 
je me conduis mal et je veux continuer à 
me mal conduire. C’est le genre de situa- 
tion où les gens se conduisent toujours 
mal. 

— Nous avons beaucoup de travail. JI1 y 
a un rapport sur la production de caout- 
chouc.…. 

— Ne vous en faites pas, je pars. Mais 
si Pyle téléphone, dites-lui que je suis 


venu. Il pénséra peut-être qu'il serait poli - 


de me rendre ma visite. Je me tournai 


vers la sœur de Phuong: «J'espère que 
vous ferez légaliser l’acte de donation par. 
devant notaire, en présence du consul 
d'Amérique et des Scientistes chrétiens, » 

Je passai dans le couloir juste en face, 
il y avait une porte où je lus : Messieurs, 
J'entrai, verrouillai la porte et, assis, la 
tête appuyée contré le mur froid, je pleu- 
rai. Je n'avais pas pleuré jusque-là. Même 
ieurs cabinets sont « climatisés », et l'air À 
température tempérée $Sécha bientôt mes 
larmes, de même qu'il sèche la salive de 
votre bouche et la semence de votre corps, 


E laissai les affaires en 

cours entre les mains 
de Dominguez et je partis pour le Nord, 
A Haïphong, j'avais des amis dans l’esca- 
drille Gascogne, et je passais des heures 
au bar de l’aérodrome, ou à jouer aux bou- 
les sur l'allée de gravier, juste devant. Of- 
ficiellement, j'étais au front ; je rivalisais 
de zèle avec Granger, mais cela ne rappor. 
tait pas plus à mon journal qu’il n’en avait 
tiré de mon excursion à Phat Diem. Pour- 
tant, si l’on écrit sur la guerre, l'amour- 
propre exige que de temps en temps l'on 
partage lès risques. 

Il n’était pas facile de les partager, fût-ce 
pendant les périodes de temps fort limitées, 
car des ordres venus de Hanoï m'interdi- 
saient de prendre part à tout raid qui 
n'était pas « horizontal », ce qui, dans cette 
guerre, était aussi peu dangereux qu'us 
voyage en autobus, puisque nous volions 
au-dessus de la portée des mitrailleuses 
lourdes. Nous n'étions exposés qu'à uns 
erreur du pilote ou à un défaut de la ma- 
chine. Nous partions à heure fixe et nous 
rentrions à heure fixe ; le chargement de 
bombes tombait en diagonale, et la spirale 
de fumée montait du carrefour ou du pont, 
puis nous revenions tranquillement pour 
l'heure de l’apéritif, et nous faisions rouler 
nos boules ferrées sur le gravier. { 

Un matin, en ville, je buvais des cognac- 
soda au mess avec un jeune officier qui 
brûlait du désir de voir la jetée de South- 
end, quand un ordre de mission arriva! 
« Vous aimeriez venir ? » Je répondis que 
oui. Même « horizontal », un raid serait 
une façon de tuér le temps et de tuer mes 
pensées. Dans la voiture qui nous transpor- 
tait au terrain d'aviation, il me dit : 

— Cette fois, c'est un raid vertical. 

— Je croyais qu'il m'était interdit... 

— Tant que vous n'écrirez rien. Je vais 
vous montrer, près de la frontière chinoise, 
un bout de pays que vous n'avez sûrement 
pas encore vu. Près de Lai Chau. 

— Je croyais que tout était paisible par 
là, aux mains des Français ? 

— Ça l'était. Ils l'ont pris voici deux 
jours. Nos parachutistes n’en sont qu'à 
quelques heures. Nous voulons forcer les 
Viets à tenir la tête cachée dans leurs 
trous jusqu’à ce que nous ayons repris le 
poste, Cela signifie qu'il faut piquer et mi 
trailler, Nous ne disposons que de deux ap” 
pareils, dont l’un travaille en ce moment. 
Avez-vous jamais fait des bombardements 
en piqué ? Rés à 

— Jamais. ; 

— C'est assez désagréable quand On n'ÿ 
est pas habitué, 


"ESCADRILLE Gasc0- 
gne ne possédait que .de petits bombardiers 
maraudeurs B.26, Les Français les apPe 
laient des « prostituées », parce que, 
cause de leurs ailes très exigués, . 
n'avaient aucun moyen visible de unes 
tation. J'étais recroquevillé sur un Pie 
siège de métal pas plus grand qu'une mn 
de bicyclette, les genoux appuyés contre : 
dos du navigateur, Nous remontâmes “ 
fleuve Rouge, en prenant lentement “ 
hauteur, et, À cette heure-là, le Fleu 
Rouge était vraiment rouge. 


(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont. 
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«N'OUBLIE PAS DE ME LAISSER 
DE L'ARGENT!» 


‘ARTICLE 5 du décret du 31 mai 1862 relatif à la comptabilité publique donne 


cette définition du budget : « Le budget est l’acte par lequel sont prévues et 


autorisées les dépenses et les recettes annuelles de l'Etat. » 

Sur le plan domestique, le budget est basé sur les mêmes principes, À deux 
différences près : 1° les recettes sont généralement fixes et prévisibles d’avance, 
pour l'Etat les dépenses sont généralement plus faciles à évaluer que les recettes ; 


2° il lui est impossible de se trouver en déficit (ce qui n’est pas toujours le cas du 


budget de l'Etat !). 


Les recettes étant fixes, c’est donc autour des dépenses que va s’orga- 
niser un budget familial. I} faudra d’une part les « prévoir », d'autre part 


les « autoriser ». 


C’est en décembre que l'Etat vote son budget. 

C’est en février que le simple citoyen a les plus graves soucis avec le 
sien. Il y a en ce moment le terme, il y a le tiers provisionnel, il va y avoir 
la grande tentation des Arts ménagers et le soleil qui va verdir des man- 
teaux usés et ternir les chaussures fatiguées, 


© Faut-il avoir un budget ? 


En vérité, au-dessous d'un certain re- 
venu mensuel, il est quasiment indécent 
de parler de budget. 

Lorsqu'il faut vivre à deux, en ville, 
avec moins de 60.000 francs par mois, on 
ne se demande pas quel poste du budget 
on peut comprimer au bénéfice d'un autre 
parce qu’un seul problème se pose 
subsister. 

I1 ne s'agit plus de se nourrir, mais de 
ne pas mourir de faim, de s'habiller, mais 
de ne pas aller en loques, de se meubler, 
mais de conserver un toit. 

Mais à partir du moment où les res- 
sources sont suffisantes pour qu'il soit 
possible de réduire telle ou telle dépense, 
faut-il avoir un budget ? 

C'est, indiscutablement, le seul moyen 
d'éviter les fins de moïs tragiques et les 
échéances (terme, impôts, etc.) affolantes. 

Célibataire, ou à deux, on peut, lors- 
qu'on est jeune, assumer les plaisirs et 
les risques de l’'insouciance. Dès qu’un 
enfant intervient, le budget est une sage 
précaution. 


@ Comment prévoir un budget 


Il y a d'abord les dépenses fixes et in- 
compressibles : impôts, loyer et charges, 
gaz et électricité, assurances, chauffage. 

Il y a ensuite les dépenses fixes mais 
compressibles : nourriture, entretien de la 
maison, vêtements indispensables. 

Il y a aussi les dépenses «fixes et in- 
compressibles » pour les uns, mais sup- 
primables pour les autres, selon la pro- 
fession, le mode de vie. (Un médecin ne 
peut pas exercer sans téléphone, une mère 
de famille ne peut pas travailler à l'exté- 
rieur sans aucune aide ménagère, celui 
qui habite loin de son lieu de travail a 
obligatoirement des frais de  trans- 
ports, etc.) 

Ces dépenses passeront donc, selon le 
cas, soit dans le premier poste du budget, 
soit dans le dernier, que l'on pourrait 
appeler «les plaisirs», où s'inscrivent les 
sorties, les vacances, les Vêtements super- 
flus, les cigarettes, etc. 


@ La répartition 


La répartition des «recettes » entre les 
différents postes du budget peut s’effec- 
tuer dans la bonne humeur, dans la rési- 
&nation, dans les scènes ou dans le men- 
songe. 

Les théories sur les dépenses «{ncom- 
pressibles» sont en effet infiniment va- 
riables d'un sexe à l’autre, d'un ménage 
à l’autre, d'un milieu à l’autre. 

Le soupçonneux «je ne sais pas com- 
ment ces gens-là font pour recevoir...» 
(ou «pour aller au cinéma», ou «pour 
se payer des taxis », etc.) est classique. 


on gens-là» font autrement, voilà 


à 13.450 f. 
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Et n'’a-t-on pas assez d’ennuis 
avec son propre budget pour aller 
encore se mêler d'’administrer ce- 
lui des autres ? 


Mais à l’intérieur d’une même famille, 
entre un homme et une femme, on peut 
aussi avoir ses idées. 

Tel homme qui ne songera jamais à 
se priver de fumer dira de sa femme : 
«Elle a la folie des grandeurs», si elle 
va toutes les semaines chez le coiffeur. 

Tel autre trouvera normal d'économiser 
sur le beurre ou sur les ressemelages ce 
qu'il dépensera pour acheter un fusil, s'il 
aime la chasse, ou des livres, ou des 
cannes à pêche. 

Nous nous garderons bien ici de dire 
quelle fraction du poste «plaisir» doit 
être attribuée à chacun dans un couple, 
d’insinuer que les cigarettes de monsieur 
entrent dans les « dépenses compressibles » 
plus facilement que les chaussures des 
enfants. 

Nous conseillerons seulement discrè- 
tement aux femmes qui tirent, de leur 
travail, un revenu propre, de conserver 
TOUJOURS et par principe la libre 
disposition d’une partie au moins de 
ce revenu, si faible soit-elle, Quitte à 
le mettre soigneusement de côté pour 
offrir elles-mêmes à leur mari, pour 
Noël, un fusil ou trois boîtes de ci- 


res ! 

Mais 11 arrive aussi — heureusement — 
que l'accord se fasse sans heurts sur la 
répartition des recettes entre les postes 
du budget. Restent à établir de bonnes 
«relations monétaires » au lieu de faire, 
de ce problème d'argent déjà pénible, une 
source de petits drames quotidiens. 


@ Qui gère le trésor ? 


Imaginons — c'est le cas le plus fré- 
quent — que le mari soit le Trésor public, 
c'est-à-dire que ce soit lui qui collecte la 
totalité des revenus, et qui, par consé- 
quent, distribue les crédits accordés aux 
différents postes du budget. Il y a alors 
trois grandes catégories de dépenses. 
© Les crédits de gestion. 

@ Les crédits de consommation. 
@ Les crédits d'investissement. 


Quand le mari cumule les fonctions de 
ministre des Finances avec celles de tré- 
sorier, les crédits de gestion (impôts, 
loyer, etc.) sont gérés par lui. Mais sou- 
vent, il se décharge des finances sur son 
épouse. C’est une formule parfois pénible 
pour la femme. Elle a alors l'entière res- 
poñsabilité financière du ménage, et le 
mari, la conscience tranquille, se permet 
de critiquer d'autant plus facilement l’or- 
ganisation financière qu’il en connaît 
moins à fond les divers éléments. 

Les crédits de consommation (nourri- 
ture, entretien, etc.) sont en général 
gérés par la femme. Il est préférable de 
ne pas. lui imposer une trop grande ri- 

eur dans l'attribution des sommes à 

es postes déterminés, mais de fixer plutôt 
une somme forfaitaire qui englobe la nour- 
riture, l'entretien de la maison, l'argent 
de poche et les menues dépenses d’habil- 
lement. En effet, la multiplication des 
postes risque d'entraîner une inflation des 
demandes de crédits. 

Certains maris disent à leur femme : 
« Demande-moi de l'argent quand tu n’en 
a plus », parce qu'ils ont l'impression, en 
remettant plus souvent le problème en 
question, de limiter les frais. Ce raison- 
nement est rarement judicieux. 


pour 11.950 fr. 
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Le chapeau a été longtemps considéré comme 
le symbole de la prétendue « folie dépensière » 
des femmes. Mais, aujourd’hui, elles dépensent 
si peu pour leurs chapeaux que les Etats-Unis 
s’en sont émus. Le syndicat de la Mode a dé- 
légué en France miss Ruby Graham pour 
essayer d'y recueillir à La fois des semonces à 
l'égard des Américaines (« Il n’y a pas femme 
élégante sans chapeau », déclare M. Dior. 
« Une femme élégante possède plus de cha- 
peaux que de robes », déclare M. Barbas, etc.) 
et des idées pour une délégation de 280 modis- 
tes américaines. Ce petit objet de tulle, signé 
Claude Saint-Cyr, et ce petit objet de paille, 
signé Rose Valois, convaincront peut-être les 
Américaines qu’elles doivent obéir aux Fran- 
çais… au lieu d’imiter les Françaises. 































Il risque, au contraire, de développer 
chez les femmes, selon l’expression de 
l'économiste Keynes, leur « propension 
naturelle à consommer ». 

Ce trait de caractère est renforcé 
chez les femmes par la notion d'intérêt 
général qui vient justifier à leurs pro- 
pres yeux les dépenses faites pour la 
maison. Beaucoup de femmes, qui 
hésitent à dépenser 2.000 fr. pour elles 
personnellement, en dépensent facile- 
ment 10.000 s’il s’agit de casseroles. 

Comme dans la gestion des finances pu- 
bliques, il vaut toujours mieux voter des 
crédits limitatifs que des crédits évalua- 
tifs. 


© Quand verser les crédits ? 


L'Etat établit son budget pour un an, 
les particuliers préfèrent en général le li- 
miter à un mois, ce qui permet de l’adap- 
ter plus aisément au rythme des recettes. 
Mais, un mois, c’est très long quand il 
s'agit de « tenir » jusqu’au bout. Et c'est 
beaucoup demander, aux très jeunes 
femmes surtout, que de savoir résister à 
tout achat « superflu », alors qu’elles ont 
en poche de quoi l’accomplir et devant 
elles trente jours pour tenter de « l'épon- 
ger ». 

D'autre part, il est presque impossi- 
ble de gérer des finances domestiques 
au jour le jour, en recevant chaque 
matin une somme fixe. Il faut alors 
prévoir au moins 24 heures à l’avance 
l'achat d’une bouteille d'huile ou la 
commande de 25 kilos de pommes de 
terre, alors que ces dépenses s’inscri- 
vent facilement dans une période de 
huit ou quinze jours. 

Ce gystème, préconisé par certains hom- 
mes,"”car il leur permet d'exercer un 
contrôle très strict sur les dépenses en- 
gagées, réduit les femmes en esclavage 
et entraîne fatalement le gâchis. Le ver- 
sement bi-mensuel ou hebdomadaire est 
le plus rationnel. Le dernier a un agré- 
ment pour les femmes il assouplit la 


rigueur du forfait mensuel, En effet, la 





. 
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mensualité est généralement divisée par 4 
pour fixer l'allocation hebdomadaire et, 
en fin d’année, elles se retrouvent avec 
quatre semaines de « rab » (mais peut- 
être beaucoup de femmes nous en vou- 
dront-elles d’avoir révélé ce petit « true 
de comptabilité »). 


© Les crédits d’investisse- 
ments 


Ce sont les crédits importants et an- 
nuels qui doivent être prévus et discutés 
à l'avance (grosses pièces d’habillement, 
vacances, réfection d’une pièce, achat d’un 
appareil ménager, etc.). 

Ces dépenses sont en général suggérées 
par la femme et demandent des ouver- 
tures de crédits par décrets spéciaux, 
Pour l'habillement, la meilleure formule 
semble être de fixer une somme globale 
annuelle et d’en confier la gestion à la 
femme. En revanche, le mari se chargera 
utilement du budget des loisirs et des 
sports. 

Pour conclure, signalons qu'il existe, 
dans les finances publiques, des crédits 
spéciaux intitulés « Avances remboursa- 
bles ». Dans le domaine domestique, il 
ne s’agit, quand ce genre d’argument est 
mis en avant, que d’une « clause dé 
style ». Les parties contractantes dissi- 
mulent ainsi, d'une part, certains scru- 
pules à demander davantage et, d'autre 
part, l’envie de faire plaisir tout en sau- 
vegardant la rigidité du budget établi. 

Une dernière suggestion aux femmes 
mariées qui gagnent leur vie qu'elles 
n'hésitent pas à affecter ce qu'elles gas 
gnent aux « dépenses incompressibles », 
au loyer, aux impôts, etc. Elles en tire 
ront une sorte de fierté, celle de faire 
« marcher la maison ». 

Et un homme peut avoir de la joie à 
payer un colifichet ou une sortie, alor# 
qu'il n’en aura jamais à payer le gaz. 

Christiane COBLENCE. 








LES SPECTACLES 


Programme 
du jeudi 9 février 


THÉATRES 


OPERA. — Relâche. 
OPERA-COMIQUE. 
bier de Séville. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — 
14.30 (Abt série rose), Cinna, Le 
commissaire est bon enfant ; 21, Les 
Femmes savantes, L'Amour médecin. 

OOMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— 14.30 (Abt série rose), Jeanne 
d'Arc; 21.15, Port-Royal. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
14.30, Les Femmes savantes; 20, Le 
triomphe de l'amour. 

« AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 

AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Péli- 
can. 


LE NON a] 
TELEVISION 


NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 13, 14, 19.45, 23.46, — 7.30 : Pré- 
lude symphonique (Scarlatti, Cima- 
rosa); 8 Heure de culture fran- 
çaise: 9.15 : Parlons français: 12.30: 
Belles pages, de Claude Terrasse 
Monsieur de La Palisse; 14.25 : Le 
théâtre et l'université : Les femmes 
savantes, avec Maurice Escande, J. 
Debucourt, J Charon: 16.49 : Mu- 
sique de chambre (Honegger, Joli- 
vet); 17.10 : Récital d'orgue, par P. 
Labric: 18 : Histoire de la musique: 
Le siècle de Bach; 18.30 : Ici New 
York; 19.01 : Orch. de Lyon (Cha- 
brier, Granados, Lancen): 1945 : 
Paris vous parle; 20 : Orch. Natio- 
nal (R, Strauss, Sancan, Poulenc, 
Prokofiev): 22 L'art et la vie ; 
22.39 : Le bureau de la poésie: 23 : 
Œuvres de Beethoven. 


PARISIEN. — Informations : 8, 
10, 12, 18.45, 20, 22 — 7.30 : Gazette 
de Paris et Sports de Paris; 7.45 
A travers chants; 8.25 : Entrez dans 
la danse; 8.40 : La femme au foyer; 
8.55 : La terre qui chante : En Dau- 
phiné; 12065 : André Muscat et son 
orchestre: 12.30 : Actualités de Pa- 
ris; 13 : Il était une fois : L'enfant 
supposé; 13.10 : Les jeudis de la 
jeunesse: 1435 : Au royaume de la 
musique : La sonate au XIX: siècle, 
Les ensembles de jeunes, Histoire 
de la Suite symphonique: 15.20 : On 
ne dit jamais non; 15.50 : Terre des 
Enfants : Le bal des Rizières; 16.20: 
Interdit aux plus de seize ans : 
Hans Oberdorf; 16.50 : Des petits 
et des grands, par Raymond Sou- 
plex: 17.15 : Cousins de province; 
17.45 : Le chemin des écoliers; 18.30: 
Télé-Paris: 19.15 : Nouvelles sporti- 
ves et Jeunes d'aujourd'hui... Hom- 
mes de demain; 19.30 : Hubert Ros- 
taing et son ensemble: 20.20 : Le 


— 20.45, Le Bar- 


comte de Monte-Cristo:; 20.30 : Soyez | 


L'arrivée de Lindberg au 
avec Mme Simone, Jean 
Oberlé, Jean-Pierre Morphé : 21 
Voici votre émission; 21.15 : Messire 
l'Argentier (Jacques Cœur), avec An- 
dré Burgère, Fernand Fabre et Ani- 
ta Soler 


PARIS-INTER., — Informations : 
8.15, 9.15, 10.15, 11.15, 1215, 13.15, 
14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 23, 24, 
157. — 7 : Danses et chansons nou- 
velles; 8 : Il court, 
let: 8.18 : En passant par... Santia- 
go du Chili, Zurich, New York, les 
Pays-Bas: 8.30 : Le disque des audi- 
teurs; 9.18 : Petit concert du matin; 
9.45 : Travaillez en musique: 10.18 : 
Sinfonia Sacra: 11.30 : Les anniver- 
saires musicaux de la semaine : Am- 
broise Thomas, César Franck: 12.05: 
Cocktail de midi; 12.30 : Concert de 
musique légère ; 13 : Il court, il 
court le billet: 13.03 Jazz aux 
Charaps-Eiysées; 13.30 Music-Hal! 
Variétés; 14.18 : En famille; 15,18 : 
Orch. de Nice: 16.30 : Travaillez en 
musique: 17 Rendez-vous à cinq 
heures; 18.30 : Parade des provinces: 
parade carnavalesque: 19.15 Paris 
vous parle: 19.45 : Il court, il court 
le billet: 29 Orch. National (voir 
progr. National); 20.30 : Tribune de 
Paris: 22 : Poète, prends ta guitare: 
23.05 Place à la danse: 00.03 
Route de nuit. 


MODULATION DE FREQUENCE,. 
— 1417 : « Divertissement sympho- 
nique » ;: 14.35 : « Trois belles voix 
graves »> : « John William, Fran- 
cois Deguelt et Armand Mestral » : 
15 : « Concert symphonique » (Ci- 
marosa, Gluck, Mozart) ; 16 : « Ren- 
dez-vous des chansons »: 16.30 : 
« Travaillez en musique »: 17 : 
« Cycle du Concerto » (Gabriel Fau- 
ré) ; 17.30 : « Thé dansant » : 18 : 
« Musique brillante >»: 18.30. : 
« Triptyque musical $ (J.-S. Bach, 
Vivaldi, J.-C. Bach) : 19.30 : « A 
l'affiche de Paris » : « Votre dévoué 
Eddie Constantine >» ; 19.55 Nou- 
velles de France et du monde : 29 : 
< Musique pour le diner » : 20.25 
< En bonne compagnie » : 20.30 : 
« Soirée de variétés » « À micro 
rompu » ; 22.30 : « Intimité ». 


TELEVISION, — 1245 « Télé- 
Paris » ; 13.15 : Journal télévisé (3e 
diff.) ; 17 « Pic et Pic et Cole- 
gram » « Babab aux sports d'hi- 
ver » ; 17.15 : « Martin et Martine »: 
17.45 : « La Séquence du jeudi » ; 
18 : « Histoires de France » : « Les 
transports par air au XVIII: siècle »: 
18.30 : « Magazine international des 
enfants »; 18.45 : « Voyage sans 
passeport » ; 19 : « Magazine fémi- 
nin » ; 19.15 « La tribune des eri- 
tiques » :; 1945 « Fleuves d'Eu- 
rope » : « Le Mein » : 20.15 : Jour- 
nal télévisé (1re diff. ):20.40 Pre- 
mière nouvelle: 21.20 Le fil de la 
vie: 21.25 Reportage sportif; 22.10: 
Face à l'opinion: 2250 : Dernière 
heure et journal télévisé (2 diff.) 


témoins : 
Bourget, 


il court le bil- | 





ANTOINE. — 21.15, Anastasia. 
ATELIER. — 21, Les Oiseaux de lune. 


ATHENEE, — 21, Bon appétit, mon- 


sieur. 

BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lion. 

CAPUCINES. — 21, Juanito, le séduc- 
teur ingénu. 

CHARLES-DE-ROCHEFORT. — Rela- 
che 


COMEDIE DY PARIS. — 21, Ezéchiel, 
Les disparus. 

COMEDIE-CAUMARTIN, — 20.45, Le 
monsieur qui attend. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifle (jeudi, 15 h., Les Co- 
médiens de bols). 

COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 
d'ange. 

DAUNOU. — Relâche, 

EDOUARB-VII — 21, Témoin à charge. 

FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels. 

GRAM3NT. — Relâäche. 

GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
nale de ses rêves, Sleeping party, La 


Tueuse. 
— Relâche. 


GYMNASE. 

HEBERTOT, — 2115, L'éventall de 
Lady Windermere. 

HUCHETTE. — 21.15, Le temps du 
verbe, Une voix sans personne. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — 
21, Le Mali court. 

MADELEINE. — 21, L'amour fou. 

MARIGNY. — 21, Le chien du jardi- 
nier, Les suites d’une course. 

MARIGNY  (Petit-Théâtre). — 21, 
Le Personnage combattant. 

MATHURINS, — 20.45, Mademoiselle 
Fanny. 

MICHEL. — 21, Les Petites Têtes, 

MICHODIERE. — 21, Le séducteur. 

MONCEAU. — Relâche. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY. — 
20.45, Les amants novices. 

NOCTAMBULES, — 21, Marée basse. 

NOUVEAUTES. — Relâche. 

ŒUVRE. — 21, Un mari idéal. 

PALAIS-ROYAL. — 21, Elle est folle, 
Carole ! : 

POTINIERE. — 21, La cuisine des an- 
ges. 

RENAISSANCE. — Relâche pour répé- 
titions. 

SAINT - GEORGES, — Relâche. 

SARAH-BERNHARDT. — 20.30, Cyra- 
no de Bergerac. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, Spectacle Ionesco, L'Impromptu 
de l’Alma, Les chaises. 

THEATRE DE PARIS. — Relâche. 

THEATRE DE POCHE, — 2115, La 
lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN. — 
Relâche pour répétitions. 

THEATRE EN ROND. — Relâche. 

THEATRE DU TERTRE. — Reïâché. 

VARIETFR. — 21, Charmante soirée. 

VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le trou- 
ble-fête. 


Films étrangers 
(Version originale) 


AGRICULTEURS, L'or de Naples (I.). 

ARTISTIC, Sang de la terre (U.S.). 

AVENUE, Senso (L),. 

BONAPARTE, Ordet (Dan.). 

CARDINET, Infidèlement vôtre (U.S.). 

ELYSEES-CINEMA, Le signal de la 
dernière chance (U.S.). 

ERMITAGE, La peur au ventre (U.S.). 

EE La main au collet (U. 
.) 

MAC-MAHON, La porte s'ouvre (U.S8.). 

MARBEUF, Le tueur de dames (G.-B.). 

MARIGNAN, Le général du diable (D.), 

MONTE-CARLO, Contineñt perdu (I.). 

NAPOLEON, Le grand passage (U.S.). 

NORMANDIE, Hélène de Troie (U.S.). 

PAGORE, Halleluyah (A.). 

mr ca L'arène des 
(R. ). 

REFLETS, Ce que chat veut (G.-B.). 

STUDIO-BERTRAND, Le trésor de !a 
Sierra Madre (U.S.). 

STUMO DE L'ETOILE, La princesse 
Sen (Jap.}. 

STUDIO RASPAIL, Racines (Mex.). 

or 23, Un mari presque fidèle 
(G.-B.). 

STUDIO 43, Au loin une voile (R.). 

STUDIO PARNASSE, L'inconnu du 
Nord-Express (U.S.). 

TRIOMPHE, Maison de bambou (U.S.). 

VENDOME, Senso (I.). 


audacieux 


o 


LE 


Ç AVENUE DOCNIDIMO MO VENDOME G 


À L'ALHAMBRA 


Les Compagnons de 


la Chanson 
se parodient 
avec esprit 


LES Compagnons de la Chanson, 
de retour d'une tournée à tra- 
vers l'Amérique, se parodient 
avec beaucoup d'esprit en chan- 
tant un refrain des « Trois Clo- 
ches» qui fut leur plus grand 
succès. Charmante façon de re- 
prendre le contact. , 

Intelligence, homogénéité, net- 
teté dans l'attaque et les finales. 
Les Compagnons, qui n'ont rien 
perdu de leur perfection cho- 
rale, ont su, tout en restant fi- 
dèles à leur tradition, s'adapter 
au style moderne, dont Béçcaud 
et Aznavour auxquels ils emprun- 
tent une bonne part de leurs 
chansons, sont les chefs de file. 
« Raconte » est appelé à un très 
grand succès. 

Ave” « Le Violon de Tante Es- 
telle» (de Jean Broussolle), ils 
renouvellent heureusement À 
genre difficile de la chanson-| 
sketch. Avec « Le Cirque » aussi, | 
qu'ils évoquent avec une simple | 
corde et un drap rouge, tour à | 
tour tenture de piste et estrade | 
d'orchestre. 

Tant de continuité dans la per- | 
fection, tant d'intelligence dans | 
le renouvellement. Ces Compa- | 
gnons sont des maîtres. | 


Les trois couleurs ont été his- 
sées hier, à midi, au mât du 
« Music-Hall ». Les trois cou- 
leurs de Gilbert Bécaud. Un oi- 
seau rouge perché sur un petit 
nuage blanc, 
bleu. 

La revue « Music-Hall » fêtait 
ainsi son premier anniversaire, 
qui coïncide avec le deuxième 
anniversaire de l'Olympia 

C’est Paul Colin qui a dessiné 
le blason de Bécaud : &« L'Oi- 
seau », titre d'une de ses nou- 
velles chansons. 


DEC ER EEEEREREEEEERE 


VEDETTES 


Les artistes préparant le 
gala de « l’Union des Artis- 
tes » ont, comme chaque 
année, fait appel aux « gens 
du voyage » pour les aider à 
préparer leur numéro d’une 
nuit. C'est ainsi que Jean-Yves 
de La Cour apprend à Tilda 
Tamar la haute école ; Hanni 
et Sampion Bouglione dres- 
sent les éléphants pour Tino 
Rossi ; Dodor Fanni familia- 
rise André Claveau avec ses 
chiens dressés ; Marius Fanni 
prête ses oies blanches à Ma- 
thilde Casadesus et Jean Pa- 
radès ; Zavatta apprend le 
métier d’Auguste à Gilbert 
Bécaud ; Mireldo lève un coin 
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l'huissier. 


cün prétexte. » 
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L'EXPRESS, — Jeudi 9 février 1956 A 


3 heures ! … « Monsieur Bonhommet ! crie 


— Mais enfin, huissier, gémit Cosin 
vous affirme que j'ai le n° 1 et que. 
— Chut !!!. C'est un maire de la circons- 
cription électorale du Ministre, et vous com- 
prenez bien qu’il ne doit attendre sous au- 


l'huissier. 
us, je 


le tout sur fond | 
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3 h. 40! « Monsieur Picon! 


— Pour le coup, garçon, dit sèchement Co- 
sinus qui veut être mordant, vous me pa. 
raissez ignorer que le n° 1 est la première 
de toutes les unités, 

— Silence ! c’est un journalisse, des gens 
qu'il faut aussi ménager parce que leur 


* 


sw 


A L'ÉCOLE 


du mystère de l'illusionnisme 
pour Danièle Delorme et Yves 
Robert ; Pierre Bertheliot, 
chasseur de fauves, prête ses 
pythons à Arlette Peters et 
dresse le chimpanzé de Jean 
Richard à l'intention de Mi- 
chel Simon ; Sampion Bou- 
glione rend docile sa cavale- 
rie sauvage pour Jean Ri- 
chard ; les Rilenders appren- 
nent à Jean Nohaïn à faire 
du patin à roulettes, et Au- 
gusto et Jean Cohen, profes- 
seurs d’acrobatie, font travail- 
ler respectivement le Trio 
Raisner (main à main) et 
Jean Bretonnière et Geneviève 
Kervine (trapèze), 


AAA ERA AA AAA LA VAR ANR AA LA AAA AAA AA 


CINECITTA A 


Brusque invasion de ve- 
dettes françaises à (Cine- 
citta, capitale du cinéma 
italien. Yves Montand, 
qu’accompagne Simone Si- 
gnoret, va retrouver Giu- 
seppe de Santis pour tour- 
ner sous sa direction 
« Hommes et Loups », avec 
Sylvana Mangano pour 
partenaire. Martine Carol 
travaille déjà, elle, depuis 
plusieurs jours avec le met- 
teur en scène américain 
Vincent Sherman, Titre du 
film : «de défends mon 
amour ». 


LE 14 FEVRIER 


@ Pour fêter la St-Valentin @ et @ A l'occasion du Mardi-Gras @ 


GRAND PRIX DU MERENGUE GRANDE SOIRÉE COSTUMÉE 


décerné au meilleur couple de danseurs 


avec 


À LA CANNE À SUCR 


et tous les soirs GERARD LA 


concours de costumes primés 
Le CABARET ANTILLAIS 


de MONTPARNASSE 


VINY, son ensemble 


et les danseurs SANDRA et CEYRO 
MORBIE SYLLA - Attractions et JURACY FERREIRA 
4, rue Sainte-Beuve - LIT, 37-17 
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articule 


tage ! » 


plume a souvent mauvaise langue. » 
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ANA AAAAANIANES 


Et la petite comédie dura, uniforme et m0- 
notone, jusqu’à 5 heures. 
tire sa montre et sentencieusement laisse 
tomber ces paroles de sa bouche d'oracle : 
« Monsieur le Ministre ne reçoit plus. 
vous tenez à le voir, revenez jeudi...A ] 


Alors l'huissier 


AVAI- 


ps 










EXPRESS 


e FERNANDEL A LA T.V. 
AMERICAINE. — Fernandel 
a fait rire des millions de té- 
léspectateurs américains au 
cours d'une émission réalisée 
par Bob Hope. Dans le sketch 
le plus réussi, Fernandel était 
tour à tour un portier, un 
marchand de glaces, un fac- 
teur, ete., qui venait troubler 
un entretien intime de Bop 
Hope avec une jolie femme, 
Diana Dors (la Marilyn Mon- 
roe anglaise). 

@ LE THEATRE DES MA- 
THURINS dément la nouvelle, 
parue ici-même avant-hier, 
concernant une nouvelle pièce 
qui serait mise en scène par 
Tania Balachova dans ce 
théâtre. 

L’excellente pièce sans hom- 
me, de Georgette Paul et Ga- 
briel Arout, « Mademoiselle 
Fanny », continue sa carrière 
avec ses cinq créatrices : 
Jeandeline, Mona Goya, Eve- 
line Rey, Germaine Delbat et 
Lucienne Le Marchand, 


@ YVES ALLEGRET présentera 
le 16 mars, à Bruxelles, son der- 
nier film « La meilleure part », 
au cours d’un gala présidé par 
S.M. la reine Elizabeth et orga- 
nisé par le ministère des Affaires 
étrangères au profit des orphe- 
lins et veuves de guerre. Inter- 
prété par Gérard Philippe, Mi- 
chèle Cordoue (Mme Yves Alle- 
gret) et Gérard Oury, ce film est 
consacré à la construction d’un 
barrage — celui d'Oussois, actue]- 
lement en voie d'achèvement. 
L'Electricité de France a décidé 
d'y faire poser une plaque por- 
tant l'inscription « Barrage de la 
meilleure part ». 


@ LE 13 FEVRIER, à 21 heures, 
salle Gaveau, unique récital à 
deux guitares, avec Ida Presti et 
Alexandre Lagoya. 
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FRANCOISE FABIAN 






















































































inconnue il y a un an 


tourne son 
quatrième 


film 

INCONNUE ii} y a un an, Fran- 

çoise Fabian (21 ans), une 
brune aux yeux verts, hante 
aujourd’hui les rêves des produc- 
teurs français. En dix mois, elle 
a joué deux pièces et tourné trois 
encore inédits ; elle en 
commence un quatrième et «4 
deux nouveaux projets (sérieux) 
pour mars. 

C’est dans « Le Pirate », au 
théâtre de la Madeleine, que 
Françoise Fabian a fait ses dé- 
buts. 

Un vrai coup de chance, dit- 
elle. J'étais venue accompagner 
au théâtre deux camarades à qui 
Louis Ducreux avait laissé espé- 
rer des doublures. Raymond Cas- 
tans, l’auteur, a dit aux deux 
garçons qu’il n’avait rien pour 
eux: Puis il s’est tourné. vers 
moi : « Voudriez-vous faire la 
connaissance de Jean Meyer ? 
Nous cherchons une fille qui sa- 
che prendre l’accent marseillais. » 
Deux jours après, j'étais engagée. 

« Presque aussitôt, je tournais 
mon premier film, « Bon voyage », 
sous la direction de Louis Félix, 
l’assistant de Tati. Heureux pré- 
sage. En effet, Michel Boisrond 
voit ma photo dans une revue, 
Un télégramme et, une semaine 
plus tard, je tourne « Cette sacrée 
gamine ». 

La chance pour Françoise Fa- 


RANCOISE ROSAY . MAX REGNIER 


a THEATRE rer 








Ce jeudi-là, Zéphyrin ne vit pas le mi- 
Instruit par l'expérience, il arrive le 
jeudi suivant à huit heures et demie du 


nistre, 


. 


h! cette fois-ei, 
dit ane 


Puis il ajoute plaisamment : 


Que vous entrerez ! » 


vous avez le n° 1 », 


« J'espère 


moi ? 


— C'est un député, et un député de Lens 
Alors vous comprenez !.… 


position encore ! 
Faut l'ménager ! 


A 2 heures sonnantes, l'huissier appelle : 
« Mossieu Sautopin ! » 

— Mais, monsieur, dit Zéphyrin, j'ai le 
n° 1. Pourquoi ce monsieur entre-t-il avant 





Françoise FABIAN 


bian va de plus en plus vite. En 
un seul jour, le 17 janvier, elle 
tournait son dernier plan de 
« L’Aventurière des Champs-Ely- 
sées ». Dans l’après-midi, elle si- 
gnait son contrat avec Jean Boyer 
pour le film qu’elle va mainte- 
nant commencer, « Le Couturier 
de ces Dames » (où elle est la 
rivale de Suzy Delair). Et en soi- 
rée elle créait la pièce des Capu- 
cines : « Le Séducteur ingénu ». 


@ LE VII: FESTIVAL DE BOR- 
DEAUX (6-20 mai 1956) créera 
cette année « Sampiero Corso », 
opéra d'Henri Tomasi, dans une 
mise en scène de Roger Lalande, 
et sous la direction de lauteur. 


— Mais, 








2 h. 25 ! … « Mossieu le marquis de la Ro- 
che Vaporeuse ! scande l'huissier. 


monsieur l'huissier, je vous fais 
encore remarquer que ce monsieur. fait ob- 
server Cosinus. 

+— Ca! c’est un sénateur, et les sénateurs 
entrent quand ils veulent. » 


(Copyright Armand COLIN). 


TENTE OURS NN 


L'EXPRESS, 
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MuMéte, Les disparus 


 Intellectualité” de 
salle d’attente 


@ Pièce de Louis Falavigna, par 1a Compagnie Bernard Jenny, 


à la Comédie de Paris. 


d’une petite gare de correspondance : 


un comptable en rupture 


U NE dizaine de personnages passent la nuit dans la salle d'attente 


de caisse mais non de famille, un instituteur en rupture d'école, 
un prêtre en rupture d'église, un couple de jeunes amoureux en 
rupture de famille. Ils ont tous commis un vol pour pouvoir fuir 
— fuir leur vie, fuir le monde dont ils pressentent la fin. Ils s’expli- 


quent, ils se confessent en public en attendant le train, 


ils se que- 


rellent, ils se réconcilient, ils partent, ils ne partent pas. 


M. Falavigna, qui croit que 
« l'intellectualité est le pire en- 
nemi de l’auteur dramatique » a 
bien raison mais il donne en 
plein dans la pire intellectualité 
et la plus primaire. À peine Bou- 
vard cesse-t-il de vaticiner sur 
la bombe H que Pécuchet se met 
à -enfiler les vérités premières sur 
la religion ou la morale. Pour- 
quoi M. Falavigna, qui est un 
brave homme à en juger par la 
bénignité des «méchants» qu'il 
a inventés, pourquoi est-il si dur 
avec les spectateurs ? 

La compagnie Bernard Jenny 
(Raymond Raynal, Denis Ma- 
nuel, Denise Chauvel, etc.) dé- 
fend la pièce comme elle peut ; 
au lieu de lEzechiel d'Albert 
Cohen, annoncé, elle sert en hors- 
d'œuvre un lot de monologues et 
de saynettes qui nous laissent 
malheureusement tout notre ap- 
pétit pour une pièce, hélas, sans 
résistance. 

Robert KANTERS. 


Chostakovitch 
récompensé 


Dmitri Chostakovitch a reçu 
une véritable ovation dimanche 
dernier au Conservatoire de Mos- 
cou où était interprété pour la 
première fois en Russie, par 
David Oistrakh et l'Orchestre 
symphonique de l'Etat, son nou- 
veau concerto pour violon et or- 
chestre. Le succès de Chostako- 
vitch était également dû à un 
article : « Réponse à un critique 
américain», paru dans les 
« Temps nouveaux », dans lequel 
il s'élevait contre l'affirmation de 
Howard Taubman («New York 
Times ») selon laquelle « il n’était 
pas libre de composer selon son 
propre désir, mais était freiné par 
les critiques du parti commu- 
niste », Le compositeur répondit 
que les auteurs russes avaient 
gagné leur liberté en s’'affran- 
chissant de la corruption et des 
éditeurs bourgeois, et que pour 
sa part les « conseils reçus par 
la société et ses représentants lui 
étaient infiniment précieux et 
indispensables ». 


CINE-CLUBS 

— Le Ciné-Club antiraciste 
« Amitié » présente, le 9 février : 
« L’Affaire Blum », de Eric En- 
gel. Le 23 février : « Frontières 
invisibles », d'Alfred L. Werker, 
et « Harlem », documentaire 
américain. (Salle Yves-Toudic, 
21, rue Yves-Toudic.) 

— Le Ciné-Club d'Auteuil pré- 
sente, le 9 février, à 20 h. 45 (64, 
avenue Th.-Gautier) : « Fanny », 
de Marcel Pagnol et Marc Allé- 
gret. 

— Le « Mystère-Fiction Ciné- 
Club » présente, le samedi 11 fé- 
vrier, à 17 h. 15 (Studio Ber- 
trand) : « La Dame de onze heu- 
res », avec Paul Meurisse et Mi- 
cheline Francey. 
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FEVRIER LE CHIEN 
DU JARDINIER 
9-11-17 : Lope de Vega - Neveux 
à 21h. LES SUITES 
12 : à 15 h. D'UNE COURSE 
et 21 ph. Supervielle Sauguet 
revues | OCCUPE-TO] 
10-14-16-25 : , 
sun |  D'AMELIE 
GEORGES FEYDEAU 
70° 
FEVRIER 
me | INTERMEZZO 
à 21h Jean cIRAUDOUX 
rueatre |LE PERSONNAGE 
162425 | COMBATTANT 
février : 
à 21 ph. de Jean VAUTHIER 
Loc. 13 jours à l'avance 





partir. du 11 février 


Il pleut 
Bergère 


3 actes de René Wheeler 
Mise en scène de Jean Darcant 


Décor de François Ganeau 
Musique de Paul Misraki 
Costumes de Rosine Delamare 


avec 
par ordre d'entrée en scène 


ACQUES CASTELOT 
NNETTE POIVRE 
LUCIEN NAT 
ODILE VERSOIS 
GÉRARD SÉTY 


HUBERT NOEL 
TH. de la RENAISSANC 


MARICNY — 


COMPAGNIE 
RENAUD 
BARRAULT 



























cabarets 


vbrique paraissant le jeudi 





BOULE BLANCHE «24 


CLUB CH.-ELYSEES “a 


Thé ti. Soir. 


feudi, vendr., sam., dim. 


UN SPECTACLE 


LIDO 


UNIQUE AU MONDE 
AE 


LIDO rx 
LIDO .… 


"VOULEZ-VOUS?" 


Revue de Guerin 8 Frodoy 


@ M. PIERRE DESCAVES, ad- 
ministrateur général de la Co- 
médie-Française, fera le 17 fé- 
vrier, à 21 heures, une confé- 
rence sur « Molière à Broad- 
way », sous l'égide de lAsso- 
ciation « France - Etats-Unis » 
(salle La Rochefoucauld-Lian- 
court). 

@ M. ILYA EHRENBOURG fera 
le 17 février, à 17 h. 30, une 
conférence intitulée : « Moscou- 
Paris » (« Les Ambassadeurs », 
1, avenue Gabriel). 


— Jeudi 9 février 1956 B 


Strip tease folies 
Revue nue 








LES COURSES 


PRIX DE BOULOGNE so. P: 


2. Halicaon (M. Perlbarg) 38 
° P. 19 


3. Hirondelle VII (A. rie) 


Non placés : Géanus B (D. Gillet), 
Habanita D, Giroflée G Il, Histrion, 
Histoire de France, Général It, Goéland 
d'Amour, Hirondelle de Talmud, Gé- 
ric D. 

Durées : 3’ 21’ 4, 3’ 21” 7, 3225 
3’ 23°" 6. — Réduct.: 1’ 25’’ 7, 


3, — PRIX DE CONCHES 
1. Guinée B (J. Kruithof) .... 
P, 16 


. Goélette V (M. Ransou) ..,. P. 36 | 
, Héra VI (M. Vercruysse) .. P. 14 
Non placés : Guitare IV (M. Capo- 
villa), Golden Tillé, Grand Duc II, Hal- 
bran W, Galicourt, Guetteur II, Helder 
D II, Histoire d'Amours III, Gus Volo, 
Gare à Lui, Glaneur II, Gal Luron B. 
Durées : 3’ 41’’, 3’ 41’ 9, 3" 42’ 7, 3 
43" 2 Réduet.: 1’ 25’. 

Rapports couplés : (40) gagnant 498 
fr., placé 141 fr.; (42) placé 28 fr.; 
(14) placé 154 fr. 


4. PRIX DE NIMES 
1. Hysope (A. Chéron) ...... 


du Marconnay, Fakir IX, Franc Caba. 
non, Farceur J 

Durées : 3° 41’ 6, 3 428, 3 
3" 44" 3, Réduct.: 1° 25’ 3; 
tiane : 1’ 24” 1, 

8. — PRIX DE PONT-AUDEMER 
1. Ica F (H.-R. Durand) 75 


P. 36 
2. Ilund (J. Riaud) ...,... 


1." 2 
Non placés: Idylle VIIL (G. de Wulf), 


Irmgard V, Idylle Nonantaise, Iliade IV, 
lolaus. 

Durées : 3’ 11’ 2, 3’ 12° 6, 3' 1 
15'’ 1, — Réduct.: 1’ 25 


PRIX DES ROUGES-TERRES 


(Attelé - Femeiles + 
450.000 fr. - 2.700 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


2700 | 
2700 
2700 
2700 | 
2700 
2700 | 
2725 
2725 
2725 | 
2725 


2725 
ISESIA, 


Cet après-midi 
Vincennes (13 h. 30) 


eo PRIX DE COLMAR 


(Attelé - Mâles - 
400.000 fr. - 2.250 m.) 
102 Joujou d.lBalan. J. Besou 
04 Jockey 3.D, .... B. Delamarre 
05 Julien le Dourb. R. Viseur 
106 Joli Garçon . E. Carré 
07 Jaloz ...... Ph, Hanse 
08 Joli Cœur L, L. Boulard 
110 Jucoville ...... A. Lecomte 
LL Julot HE ...... L. Mellette 
112 Jumping .. R. de Wulf 
114 Jocelyn A.Sourroubille 
115 Joper R.C. Auvray 
7 Javelot «... R. Gayet 
18 Judo P, ........ A. Deheegher 
120 Jovius . J. Ensch 
121 Jingo HI A.E. Jaunet 
22 Joujou d. Houlles M. Riaud 


(Menté - 

450.000 fr. - 2.350 m.) 

Et. Martin 2350 
E. Bertogliati 2350 
A.D. Ollivaud 2350 
R.C.Simonard 2375 
M. Riaud 2375 
M.M. Gougeon 2375 
E, Gulion 2375 
J.P, Monclin 2375 
2 Simonard 2375 


Fabre 2375 
715 Geanus B. G. 


+ Roussel 2375 
@ Je choisis : G, B. et GIROUETTE 
S. Outsider : Good 


Boy. 
PRIX DE VERDUN 


(Attelé - 
500.000 fr, - 2.250 m.) 
A, Mauger 
KR. C.Simonard 
R.C. Auvray 
H.R. Durand 
J. Kruithof 
F. Reaud 
M. Vercruysse 
A. Vermeulen 2275 
Irrésistible Ph. Hanse 2275 


@ Je choisis : ‘IMAGE et 1O0LCOS. 
Outsider : Insigne, 


43° 7, 
Gen- 


701 Galus oé 
7104 Guenrocoise 
705 Grenoux 
7106 Genets ... 
7107 Gitane X , 
108 Good Boy 
109 Gueuse 
710 Gentleman 
| 711 G. B. 

114 Girouette S. .. 


H. Picard Fo 

CI. Berger 

A.L. Dreux 

P, Durand 

R. Baudron 

R. V eslard 

: ..... R.C.Simonard 
Indi ana Y R.C. Auvray 

E Isesia ... J. Riaud 

318 Idéale d'Espoir ni G. Roussel 


@ Je choisis : IDA IV 
Outsider : Indiana V. 


Irénée d. Bornes 
Incertaine 

Iou lou 
Imposte 

Ida IV 

Ixta 


2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 | 
2250 | 
2250 
2250 
2250 | 
2250 
2250 
2250 


q. 4 


13, y 


et 


8. 


RETOUR «at home » 


Les trotteurs italiens Scotch 
Harbor, Oriolo et Princess Rod. 
ney ont quitté Vincennes, hier, à 
destination de Milan, 


PRIX DE LUCHON 


(Attelé - 
450.000 fr. - 2.700 m.) 


2250 
2260 
2250 
2250 
2250 
2250 
2275 


Interim Amour. 
Insigne 

Iris 1V . 
Impartiale 
Ixia 

Iolcos 


23 Jacques IV A. Pichon 2250 ; (COUPLES SANS ORDRE) 
124 Jokary R. ...... E. Poujol 2250 |s 401 Hou L 2100 
peite AA R. de Wuif 270 
Re cé RO PT Dos A D. Ollivaud 2700 
e Je choisis : JUDO P et JULOT | 407 Hourvari 
ÏL. Outsider : Joli Cœur L. 408 Hachette I 


: 409 Haron d.Carcelles 
e PRIX DE VITRE 


412 Hercule HI 
(Monté - Femelles - 414 Hailtise 
450.000 fr. 2.650 m.) 
201 Iltiame 
203 Ida de 


416 Hambre D. eve 
cesscs. 1 Roma 417 Hachette O.V. .. 
Bourgoin M. Riaud — ne 
204 1ras Tu LV A. Marie 2650 ss... 
205 Ida V J.P. Dubois 2650 | #22 Hellénierne 
208 Iracema Al. Libeer 
209 Itout D. 
210 Xctus EL 


2675 | 423 Hirondelle VII 
A. Rouer 
SLL lota VII 


2700 
2700 
2700 
2725 
2725 
2725 
27 25 
2 725 > 


CI. Berger 

A, Vermeulén 
R. Vallier 

J. Bertho 

G. Laisis 

G. Dreux 
A.L. Dreux 
L. Sauve 

M. Vercruysse 
R. Gayet 

A, Pichon 
P.C. Maillard 


HOP LA et HA 
der : Hanilo. 


. G. 112 
P., 49 

Pr. 195 
P 


Une bonne œuvre 


Un match amical entre les joc- 
key-entraîneurs et les supporters 
de l'AS. Cannes aura lieu same- 
di, à 15 heures, au stade de 
l'Union Sportive de Maisons-Laf- 
fitte, au bénéfice de l'Hôpital des 
Jockeys de Maisons-Laffitte, 

L'équipe des jockeys et des en- 
traîneurs est composée commas 
suit : 

M. Riou; C. Maire, H. Chate- 
lain; P, Albors, G. Delafosse, 
P. Donguy; R. Obry, B. Bidou- 
che, J. Larre, H, Van de Poële, 
C. Chancelier. 

Remplaçants : 3. Fabre, P. 
Biancone, G. Pezeril, G. Earith, 


2. Hilda Pompon (G. Laisis) 
3. Hosepile (J, Mary) ... 
Non placés : Hazel IL (P, Giffard), 
Hélène, Hetman, Hippocrate, Hélène G, 
Hollande II, Handicap III, Harmonie D, 
Hélice, Higoumène, Hercule de Sassy, 
Hello Williams. 

Durées : 3’ 23'’, 3 =. 4 9, 3° 24” 2, 3 
f'6. Réduct.: 1' 26” 

Rapports couplés : 
fr., placé 982 fr.; 
(59) placé 1.205 fr, 


5. — PRIX DE VILLEFRANCHE 


4, OR Res (Ch. De- G 
jean) à P. 

2. Farfadet M n'a ‘PB. “Dulland) e 27 

3. Fuga (A, Ignard) Un 


Non placés : Fredie III (G. Cavey), 
Fabius III, Eschscholtzia B, Elzévyr, 
Fils de Laize, Foudavoine, Evora, Fonc- 
tionnaire, Empereur P, Elabor, Filo- 
chard L B, Eric IL, Filoutar, Fabuleux, 
Francette, Fougère III, Filou Il. 

Durées : 4’ 1’, 4’ 11/20, 4€’ 2° 1, 
22. — Réduct.: 1! 25” 3. 

Rapports couplés : (35) gagnant 400 
fr., placé 145 fr.; (143) placé 693 fr.; | 
(145) placé 408 fr. 


2650 
2650 


Hier à Vincennes 


GEANUS B est très bien re- | 
venu après une grosse faute | 


72! 
72: 
72! 
2675 | 427 Hestia II 72 


A. Champion 2675 | Ê Je” cholsis : 
M. Demeulle 2675 | BRE D. Outsi 
@ Je choisis : 
VII. Outsider : 


dans la descente, HIRONDELLE | 
DE TALMUD a couru en 5 


»- - gagnant 3.474 


(63) placé 227 fr.; 
ITOUT D et IO0TA | 
Iracéma. 


grès. 

GUS VOLO n'a pas fait sa 
course, car il a été victime d'un 
accident de harnachement, 

GAI LURON B a fait un très 
bon effort après le petit bois ; il 
aurait sans doute terminé troi- 
sième s’il ne s'était désuni à mi- 
ligne droite, 

HERCULE DE SASSY aurait 
été très dangereux s'il n'avait | 
fait une grosse faute en haut de 
la montée, au moment où il se | 
rapprochaiït très vite. 

ELABOR s'est honorablement 
comporté. 

FRANCETTE a fait un bon 


PRIX DE DOUVRES 


(Monté - 
500.000 fr, - 2.600 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


501 Hippogriffe P. Giffard 2600 | 
502 Gars de Re E. Bouffard 2600} 

+. A. Cheron 2625 | 
A.L. Dreux 2625 
D. Gillet 2625 
L. Sauve 2625 
A. Cheron 2825 
J.P. Dubois 2625 
F. Nolais 2625 
Enjoleur Chinois G. Laisis 2650 
Hailali . Riaud 2650 
Et Bahari Volo P.C. Maillard 2650 | 
@ Je choisis : FARO et GARS DE 
FONTENAY. Outsider : Hallali. | 


74 
31 


Rapports probables 


FRIX DE COLMAR 
7/2 Jol. Cœur L 6/1 Julot II 
5/4 Judo P 8/1 Jumping 
9/2 Jockey 10/1 Jokari R 


1 





J D 
Glorteuse ti 
Georges Bizet ., 


Faon Kairos 
Fée des Neiges 


PRIX DE VITRE 
Iracéma 13/2 Ictus IL 
Itout D 7/1 Ida V 


9/4 
3/1 # 
7/2 lota VII 9/1 [ras-Tu IV 


— SPORTS-EXPRESS — 


Les premiers 


PRIX DES ROUGES-TERRES 
Ec. Vestard 6/1 Irén. d. Bor. 
Indiana V 13/2 rare 

10/1 Ida 
DS G — PRIX DE QUIMPER 


PRIX DE LUCHON 
Hop Là 
Hercule EI 
Hetlénienne 


PRIX DE DOUVRES 
G. de Font. 
Faro 
Georg. Biz. 


PRIX DE SEES 
Gav. d.l. 
Grief 8/1 Goebel 
Gosselin 10/1 Gogo 


PRIX DE BOULOGNE 
G. L 
Good Boy 
Géanus B 


PRIX DE 
Ixia II 
Ioicos 
Impartiaie 


[DIVERS _| 


7/1 Hanilo 


17/2 Haliall 


15/2 Genèêts 


VERDUN 
11/2 Image 
8/1 Insigne 


Situat. - Assoc. 1.000 fr. ( 


CR El ee + 50 
associé de STENOtypiste-dactyle début. 
préférence, 


CAUSE FATIGUE cherche 

bar-restaurant 
cuisiner de 
1 M. — CEN. 29-10 


TRAVAIL 


Of. 500 
GENS DE MAISON 


disp. 


cm plois 


CHERCHE bne à tt faire 30-40 a. 
log. sachant cuis. Réf. exig. Tél. 
Mme SCHERK. BAL. 12-91 
ou ORN. 40-53 heures repas 


Dem.” emplois  3Wdr. 


DIVERS 


JEUNE FEMME, 32 ans, bonne 
présent. cherche emploi vendeuse 
libre de suite. Ecr. Jai Ne 2.911 


Dessinateur publi-maquettes exé- 
cution cherche emploi mi-temps. 
Ecrire Journal ne 14.90. 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Ar nonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 
(Indiquer sur l'enve- 
loppe le numéro de l’an- 

nonce) 


13/2 Ec. Dreux 
10/1 Houpette III 


6/1 Faon Kalros 


10/1 Hippogriffe 


R. 23/4 Garione s 


6/1 Girouette 8 


10/1 Grenoux 


10/1 Icare VI 


PRIX DE SÉES | 
(Attelé - | 
450.000 fr. - 2.800 m.) | 
(COUPLES SANS ORDRE) | 


2300 | 
2800 
2800 
2800 | 
2800 | 
2825 | 
2825 | 
2825 | 
2825 | 
2850 | 
2850 | 
2850 | 
| 
Î 


Gosse d’'Avesnes KR. Gayet 
Gertrude Boulard 
Gatinais Lepage 
Goebel B. Morvillers 
. Pichon 
J.R, Gougeon 
AL Viel 
Ch. Leclercq 
G. Roussel 
L.Della Rocca 
Galé jade A. Rouer 
Gavotte d.1.Kich. F. Reaud 
: e J. Kruithof 
M. Vercruysse 
R.C, Auvray 


© Je choisis: GAVOTTE DE LA 
RICHARD et GARLONE HI. Outsi- | 
der : Gosselin. | 


A 
J. 
A 


28350 
2350 
23850 


BUREAU 


effort après le petit bois, 
FILOU IL n’a pas eu toutes 
ses aises entre les derniers tour- 
nants, 
IOLAUS n’a pas insisté devant 
la supériorité de ICA F, 


1. — PRIX DE BIARRITZ 


1. Juanita L (L. Mellette) ...,. & 131 
ge: 
2. Jany Bird (J. se P.. 61 
3. Jariolle (R.-C. Simonard) ,, P. 11 
* Non placés : Jolly Girl (@, Rous- 
sel), Joyeuse H, Jolle Gosse II, Jezebel, 
Je Veux III, Jacotte II, Javotte II, 
Juliana L, Jabline. 
Durées : 3’ 20°’ 5, 3’ 20°’ 9, 3° 23”, 
27° 9. — Réduct.: 1’ 28’ 1. 


2. — PRIX DE NEUBOURG 
1. Fram Williams (J.-C. Rivault) g 95 
. 29 


Morvillers) 


A 
| 1. Froufrou 


de TE = G. 152 | 
P. 30 


M. James) «2, © 
3. Garinelly (M.-M. Gougeon) . “hs: 18 | 


Non placés : Grand Cru de la Cavée | 
(R.-C. Simonard), Gars de Fontenay, | 
Georges Bizet, Gipsy VII, Emeraude X, 
Factoton, Esdelor, Euphrasie, Faon Kal- | 
ros. 

Durées : 3’ 11”° 3, 3’ 11’ 7/20, 3° 12’’ | 
1, 3° 12° 7, — Réduct.: 1’ 24° 1; Fer- 
line M: 1’ 23” 1. 

Rapports couplés : (58) gagnant 1.403 | 
fr., placé 376 fr.; (3) placé 75 fr.; 
(517) placé 116 fr. 


1. — PRIX DE SAINT-CALAIS 
1. Garibaldi III (M. Auteroche) G. 141 
P. 35 


svt D. 0 


Sauvé) P 
2. Ferline M 


2. Gentiane (E. Fosse) 
3. Eros G (Schollaert) ...,.,.. P, 44 


Non placés : Fifi L (P.-J, Thorn), 
Eglantine III, G. d'Auvillars, Etendard 


championnats 
du monde de judo 


TOKIO. Quarante judokas, 
représentant vingt nations (deux 
par pays), ont été invités à dis- 
puter les premiers champion- 
nats du monde de judo, qui se 
dérouleront les 3 et 5 mai pro- 
chain, à Tokio, a annoncé la 
Fédération japonaise de judo. 


Les matches éliminatoires au- 
ront lieu le premier jour et les 
finales, ainsi qu'un tournoi oppo- 
sant les équipes asiatique, euro- 
péenne et américaine, le second, 

La France, l'Angleterre, l'Alle- 
magne de l'Ouest, les Philippines 
et le Thaïland ont déjà donné 
leur accord. 


LOUAUX COMMERC. 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


DAM. 24 a. dactylo tous travaux 
bureau serv. comm, contact client. 
industr., excellentes référenc. çap. 


À = désire samedi libre. 
rue 21, rue Champlonget (18°) (18°) | 


DAME compt. dact, secr. expérim compt. dact. 
[Libre ler mars, 
Paris. Ecrire Jnal 


ACH. compt. pav. 4-5 p. St-Maur, 
secr. expérim. | La Varenne. Ecrire 89.604 Journal 


cherch i | 
1060 |ACH. pay. 34 D. Paris lim. Sud 
Châtilion Clamart ligne Sceaux 
OU | Chap. 24, r. Leplanquais, Malakoff 
seulement dactylo RE | [SRE 28 Mai 1. un 
mi-temps. Ecr. Mlle ARD . 
78, avenue Versailles, PARIS |, “eee ses _ Lun 
J. F, bonne prés. caissière aide- | 


cnbiabé Déubi 21,1 Herm ou OPE. 89-05, heures bureau 
e, Daubign here Ent 
comptable. Daubigny 27,r-Herme | EE prés Paris. Dumas 
SECRET. st.-dact. htes réf. fait |28, rue des Petites-Ecuries, Paris 
remplacem. proche 16. JAS. 76-29 | 

COMPT. agréé ttes méth. corres- | 


pondanc. excel. référ. Mb, mars ch. PAVILL, ET VILLAS 
compt. 1/2 j. ou dom. No 1.397Jall VENTES 


SECRET, st.-dact. b.prés.b.réf. ch. 

situat. st. Monier 17,r.E.-Cresson | 

SECR. dact. préf. mi-temps. 12:| 
ou proximité. Lacoste 6, rue 60, r. Jules-Guesde, Bondy. T. 191 
Blanche, à Alfortville (Seine) |Bus 105, desc, Eglise de Bondy 


COMPT. 32 ans plan 47 C.S8. M. 
bilan lég. fisc. soc, dact. cherche 
sit. init. resp. Ecr. No 1.412 Jna!| 


JNE FILLE st.-dact. not. angl. et 
compt. cherche pl. Ecr. Jnal 


A.C.B. Bobigny entr, 1 pce cuis. 
jard. 400 ept et 550 crédit 


A.C.B. Bondy 2 pces culs. jardin 
534 | 450 comptant et 600 crédit 
4. F, 30 ans revenant Angleterre | 4 CB 
hautes référ. désire situat. secré- 
taire. Téléph. matin TRU. B2-54 | 
JNE HOM. célib. dégagé obligat. 
militaires ch. emploi écrit, aide-| 
compt. Ecrire Journal No 2.827 A.CB 
JEUNE FEMME, 32 ans, cherche! 
pl employée aux écritures, classe- 

ment, lib, suite Ecr. Jal ne 


IMMOBILIER 


PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 
| 


|URG, paie compt. pavillons 2-3 p. 
[à Houilles, Bezons et environs | 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 
|CH, pavillons Ouest | 
|2- 3 pces, paie LOPEZ 

[70, rue du Bac, (Seine) | A,C.L. Houilles 4 pces cuis. jard. 
|œ RG. “2-3 p. ban, Nord dép.750 cpt et 1M.100 eréd 
| ou Est, pale ept. Eerire ZANTIR, | ananannanaanannnannnnare | 


| 12, all. de la Tour, Villemomble! 
= |  TERRAINS 
Ouest 


| pavillons libres banl. 
_ À comptant. LOPEZ | 
Asnières _{Beine) | ap fruit 35 fr. 
arb.fruit. V 
3 P p. ban! Sud Paie cpt | 
la des Chênes, 


. Aubervilliers cav. 2 pces c. 
w.c. j. 600 cpt et 950 crédit 


Aulnay 4 pces cuis. dép. 
jard. 800 ept et 1 M. crédit 


Romainville s.-s01 3 
jard. 850 ept et 1 M. 


A.C.B. 


p. c. 
crédit 
A.C.B, Drancy s/cave 3 pces culs. 

1. 900 ept et 1 M.050 crédit 


A. C, B. 
À. C. L 


130, rue Anatole-France, Levallois 
Métro Louise-Michel, PER, 15-85 
Marly 2 pièces cuis. 


A.C.L. jardin 


A,C.L. Bezons 3 p. cuis, 
gar, 550 cpt et 


Hbres banl. Jard. pos, 


comptant. 
Asnières 


——— 


ch. pay 


le m2 sans viab. 
r prop. vend. sam.dim. 
|eafé arrêt cars: Grange au Cercle 
LAGNY | Départ Porte d'Orléans (17 km.) 


800 crédit | RAMBUTEAU absolument 


| 
| 
| 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


PPPPPPPPPLPPPSLPPPSP SPL LPS 
ACHETE COMPTANT 
appartements 1 ou 2 pièces cuisine | 
Libre. NICOT, PRO, 22-29 


PAIE COMPTANT LIBRE 
appartement 1-2 pièces cuisine | 
Urgent. TISSERAND 30, rue de | 
Seine, Sartrouville (Seine-et-Oise) | 


APPARTEMENTS 
VENTES | 


L Pièce av. 200 compt. ARC. 93-65 | 


MIALET | 


GRAND CHOIX | 


APPARTS LIBRES | 
CREDIT 50 À 70% 


Remboursables en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


GAMBETTA atelier avec 2 ver-| 
rières lavabo. Avec 450 


CONVENTION 1er étage beau stu- 
dio avec moquette chauffage 
central. Avec 550 


ANVERS belle pièce 
petite culsine entrée w.c. 
Avec 625 


CITE UNIVERSITAIRE sur rue 
beau studio avec balcon cuisine 
entrée débarras cave 
Avec 700 


COURONNES 2 pièces entrés gde| 
cuisine w.c. intérieur chauffage 
Avec 750 


| PPPPPPPSPPPPPP PL PPS LS De 


penderie 
intérieur 


MASSENA occasion rare coquet | 


450 comptant et 650 crédit 2 plèces cuisine entrée chauffage | 


central plein soleil, Avec 925 | 


impec. 
beau 4 pièces cuis. entr, Av. 1 M,4 


| CONDORCET sur rue dans bei | 


|imm. 4 très belles pièces cuisine | 
s.d.b. chauffage. Avec 1 M. 7 | 


GUT. 69-64. Métro Châtelet 


1,B0 SEBASTOPOL | 


S. 1. P. 


74, rue Lafayette, Paris (9e) 
Métro CADET PRO. 97-64 


Appartements libres de suite 
8S.LP. 


BOUTIQUES 


PARIS à céd. sur Bd gr. passage 
magas. angle 3 vitr. Bail 9 aus 
log. agr. ts commerc, sf aliment, 
Cse santé. 9 M. cpt. Interm, ou pas 
sér. s'abst. Ecr., Jnal No 353 3%, 


AUTOS -2 ROUES 


VENTES 


Lis arrt sur rue ent. 2 p. c. 
balcon eau gaz électricité 
509 compt, et 500 en 6 ans 


S.LP,. 10e arrt sur bd entrée gd 
studio + 1 pièce cuisine 
550 compt. et 500 en 6 ans 


|S.LP, Louvre sur rue entrée P. 
cuisine bains propre clair 
1°M.5 cpt et 1 M.5 en 6 a. 


203 commerce, 1958 état de neuf 
GRAND LARGE 55, 12.000 km. 
TRU. 07-11 et 58-33 


(00 VOITURES 
SELECTIONNEES 


LE GRIEL 
43, R, LOUIS-BLANC 


COURBEVOIE 


Métro : Pont-de-Neuiily 


LONG CREDIT 


DEPUIS 30.000 CPT 
Tous modèles à choisir 


VOITURES MOTOS SCOOTERS 
Expos. ts 1, jrs 9 à 21 h.mm.Dim. 
l 


ECHANGES 


| PPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPP 


ÉTOILE 2 p. conft r.-de-ch. rue 
| calme ctre plus grand. ETO.464-20 


ECH, loge 2 gdes pces c. bon rap. 
lie arrt, contre 1 ou 2 p. c. 11e 
ou proximité, Ecr, No 1.362 Jnai 


LOCAU x« COMM ERC. 
DIVERS 


6 gdes p.centre ts comm.ARC.93-65 


STRASROURG-ST-DENIS 6 sé | 
pièces mixtes ts comm. Loyer 180 | 
TRI. 43-84 


ALLO ! ALLO ! ALLO 


IGI LES PETITES ANNONCES 
DE « L'EXPRESS » 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T,, vous pouvez 
transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 - CUT. 50-94 


Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. à 
12 heures et de 14 h. à 18 h. 80 
DE BANLIEUE OU DE GRANDE BANLIEUE 
EN APPELANT 


L'EXPRESS, — Jeudi 9 février 1956 

















L'EXPRESS. — Jeudi 9 février 1956 


Battu à Londres, mais content 





T5] 


| En Coupe de France aujourd'hui (15h. )au Parc des Princes 


Gavilan viendra Sochaux devrait finir par 
quand même à Paris [a réponse de 


combattre Ballarin 





Kid Gavilan a le sourire. il viendra à Paris 


ECLARE scandaleusement battu, à Londres, devant le 
jeune Britannique Waterman, le Cubain Kid Gavilan n’a 
pourtant essuyé qu’une défaite à la. Pyrrhus ! En effet, 
quelle magnifique publicité pour lui (qui n’est plus à un revers 
e !) que ce manque de sportivité du referee M. Ben Green ! 
ttu mais triomphateur, le Cubain peut ainsi s’emporter et se 
déclarer perplexe : les verdicts européens sont tellement sujets 
À caution qu’il serait peut-être préférable, pour lui, de repartir 
tout simplement aux U.S.A... 





En fait, bien entendu, Gavilan 
n’a qu’un désir : rester en Eu- 
rope pour y glaner quelque ar- 
gent, ses récentés performances 
américaines lui interdisant de 
manière à peu près définitive de 
briguer la vedette chez lui. Mais 
quoique âgé de 30 ans, Gavilan a 
un nom qu’il peut encore exploi- 
ter ici. 

Il a prouvé, en outre, devant 
Waterman, que sa classe et son 
métier restent suffisamment effi- 
caces pour prendre en défaut un 
jeune qu’une série de succès 
avait mis en relief. Compte tenu 
des enseignements relatifs que 
donne un palmaraès acquis de- 
vant des « hommes à la main » 
(ce qui peut être le cas de Wa- 
terman auquel M. Solomons s’in- 
téresse !), on peut donc avancer 
que Gavilan a gagné, à Londres, 
le droit de venir boxer À Paris 
devant Ballarin, dont il permet- 
trait de situer le rang interna- 
tional. 

En revanche, on ne voit pas 
l’utilité d’un match contre Humez 
si celwi-ci désire vraiment obte- 
nir sa chance pour le titre mon- 
dia} : lésé à Londres, Gavilan n’a 
pas pour autant effacé de son re- 
cord ses autres défaites, qui prou- 
vent son irrémédiable déclin tout 
autant que sa tournée européenne 
chère aux pugilistes d’outre- 
Atlantique qui touchent à Ja fin 
de leur carrière, 
















Un sport 
de géants ? 


DE plus en plus, le basket- 

ball prend .-dans la vie 
sportive des nations une place 
considérable, tant par le nom- 
bre de ses pratiquants que 
par celui de ses spectateurs. 
Est-il pour autant devenu 
un sport majeur ? Pas en- 
core et, justement, son déve- 
loppement a permis de met- 
tre l'accent sur plusieurs 
vices qui, à plus ou moins 
lbintaine échéance, risquent 
de ruiner sa prospérité. 


Parmi ceux-ci, le plus 
grave, de loin, c'est l’utilisa- 
tion presque exclusive dans 
les sélections nationales de 
joueurs de très haute taille 
— 1 m. 95 au moins — voire 
de géants dépassant 2 mètres. 
Aucun recours technique 
n'est offert aux petits : shoo- 
ter de loin devient de moins 
en moins facile, surtout en 
tournoi international, Se can- 
tonner à l'arrière? Là en- 
core la taille intervient. Com- 
Penser sa taille par un entraî- 
nement intensif ? Cela peut 
retarder l'hégémonie des 
es mais à entraînement 
1, la grandeur s'impose. 

Cette évolution est d’une 
exceptionnelle gravité, car un 
FN pour prospérer, ne peut 
ré. qu'universel. Interdire à 
Crasante majorité de ses 
Pratiquants, de taille moyenne 
+ à l'image de l'humanité — 
t espoir de consécration 
nationale, c'est condam- 
ur basket à une mort cer- 























































































Si Colin battait Mecht, 11 pourrait 
être appelé à rencontrer... Archie 
Moore, titre mondial des mi-lourds 
en jeu. Si cette information doit 
être prise au sérieux, souhaitons 
pour notre champion que l'Allemand 
Hecht ruine ces projets pour le moins 
ridicules. 






































Limiter Ja taille des 
wir ? Ce serait remplacer 
justice par l'arbitraire. 
enr er les équipes selon des 
Bories de taille ? Une ef- 
roYable confusion en résul- 
EE dans les compétitions. 
Bus | comme le souhaite 
cond la zone des trois se- 
: e8 pour obliger les géants 

e tenir loin des paniers ? 
rai érès ainsi réalisé rédui- 
matt D, ne le supprime- 



























chaine. 






Une autre 
1 solution, simple, 
Danersit de bons résultats : 
taille 7° ue la moyenne de 
m mn équipes dépasse 
ble, De De 1 m. 90 par exem- 
moyens et ot tous, grands, 


et petits trouv 
nécessairement eraient 

































certaine logique : 












à que temps, en effet 

dé pPécher . qu’une « féoda- 

ne: € géants réduise la 

ectivits °° Pratiquants à une 
ité sans ambition. 


Paul LE GOFF. 


auraient tendance à renforcer 








transgresseraient 










Britanniques nous ordonnent de 














participants” 


UARANTE-HUIT clubs il y avait l'an 
dernier en championnat de France de 
rugby de première division, 48 il y en a 

cette saison, 48 il y en aura la saison pro- 


Pourquoi cette obstination, demande-t-on, à ne 
point vouloir composer une formule plus simple, 
mieux équilibrée, avec seulement 18 ou 20 clubs 
en course et matches aller et retour ? 

A cela la Fédération de rugby répond avec une 


— Le football est un sport professionnel. Le 


dans les 6 leur place rugby, lui, a conservé son étiquette amateur. Si l’on 
Comme dns modestes formait une caste de 20 clubs, par exemple, — les 
est plus es sélections. Il meilleurs classés de la saison précédente — ceux-ci 


considérablement 
leur équipe respective d’une année À 
inévitablement les règles de 
l’amateurisme, auxquelles nos relations avec les de « grands », 
demeurer fidèles. 
De plus, les 20 autres clubs suivants épouseraient 
la même tactique afin de mieux pouvoir atteindre 


M. Nicolas 


C'est mercredi prochain que 
les footballeurs français et 
italiens se rencontreront à 
Bologne. Mais les hostilités 
entre Français et Italiens 
sont entamées depuis belle lu- 
rette sur. le plan juridique. 

Les Italiens, en effet, feront 
Jouer l’Argentin Montuori, ex- 
international de son pays, 
sous le prétexte contestable 
qu’il est. d'ascendance trans- 
alpine, Lorsque les Français 
tentèrent de protester, on leur 
riposta qu'ils étaient malve- 
nus de le faire: eux aussi 
avaient eu recours au procédé 
avant guerre (Duhart, Caze- 
nave, etc.), et depuis l’équipe 
nationale française avait un 
accent. oriental très accusé. 

L'argument, quoique spé- 
cieux (les tricolores à noms 
étrangers sont Français de 
naissance et ont été formés 
en France, contrairement à 
Montuori), embarrassa nos di- 
rigeants, Mais M. Nicolas a 
su élégamment répondre : 
voyez l’équipe de France pour 
Bologne. Kopa mis à part, on 
chercherait en vain un nom 
à consonnance « douteuse » 
dans. ce « onze ». Piantoni 
n'ayant qu’un lointain relent 
latin. Marche, Marcel, Jon- 
quet, Foix, etc. Ces patro- 
nymes ne sont certes pas 
« suspects ». Qui sait si Ujla- 
ki et Glovacki n’ont pas fait, 
les frais de cette politique, 
dont les principe est contes- 
table mais qui, en l’occurence, 
clouë le bec aux détracteurs 
du football français ? 

En tout cas, M. Nicolas a 
gagné la manche. Puisse nos 
onze « gars du terroir » en 
faire autant... R. I 











vaincre Troyes 


ROYES et Sochaux, dimanche à Lyon, en Coupe de France, 


n'avaient 


u se départager (0-0). La Commission de la 


Coupe, malgré les protestations de Troyes, décida de faire 
rejouer ce match aujourd’hui (15 heures), au Parc des Princes, 
ne tenant pas compte des doléances des dirigeants aubois qui 
appréhendent pour leurs joueurs les fatigues résultant d’un 


calendrier très sévère. 


Est-ce à dire que les Troyens font un deuil de leur chance 
contre Sochaux ? Certainement pas, et ce, pour deux raisons : ils 
voudraient bien trouver en Coupe compensation à leurs déboires 
du Championnat et ils enregistrent la rentrée de leur stratège, 
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Roger Courtois, ex-gloire du 
F.-C. Sochaux, est devenu en- 
traîneur de. Troyes. Or, 
Troyes et Sochaux se rencon- 
trent aujourd’hui en Coupe de 
France. Leur premier match 
se solda par un nul, ce qui 
ménagea les préférences de 
Courtois. Mais quel que soit le 
résultat, il aura au moins 
une raison de se réjouir : la 
victoire de ses anciens ou de 
ses nouveaux amis ! 


Nielsen et Patty 
ont surclassé 
Rémy et Darmon 


ES quarts de finale du simple messieurs ont donné lieu à 
des matches très disputés. Le Suédois Davidson dut attein- 
dre les cinq manches avant d'éliminer Skonecki, dont les 

« passing shots » très précis lui permirent de remporter les 
second et troisième sets. Devant l’athlétique américain Stewart, 
le petit Johansson fut souvent débordé, son rival couvrant un 
terrain extraordinaire. Johansson, dans l’ultime manche, perdit 


son service. À cinq jeux, un pour Stewart, la cause était 


entendue. 

Paul Rémy est «‘ombé» sur 
un bon Nielsen, on sait ce que 
cela veut dire lorsque le Danois 
est décidé à jouer. Rémy sortit 
pourtant un bon match, 
d'excellents passing-shots de re- 
vers, mais dut s'incliner devant 
la classe supérieure de Kurt. La 
volée de Paul notamment, 
coûta de nombreux points. 

Darmon prit contre Patty une 
excellente leçon qui lui sera pro- 
fitable. 

En demi-finale vendredi, Da- 
vidson sera opposé à Nielsen, et 
Patty à Stewart. Ce ne sera pas 
de l’inédit.…. 

Aujourd’hui, l'après-midi sera 
réservé aux doubles. 


paration 


à l’autre. Ils 


eut 


lui 


renouvellement 
ceux-ci restent inévitablement 
majorité. Laquelle impose done sa volonté, 


RESULTATS 


DES QUARTS DE FINALE 


SIMPLE MESSIEURS. — Da- 
vidson bat Skonecki (A.P.A.T.), 
6-2, 4-6, 0-6, 6-3, 6-3 ; Stewart 
(U.S.A.) bat Johansson (Suède), 
4-6, 6-4, 1-6, 7-5, 6-8 ; Nielsen bat 
Rémy, 6-4, 3-6, 6-3, 64 ; Patty 
(U.S.A.) bat Darmon (F.), 6-2, 


7-5, 6-4. 


SIMPLE DAMES. — Shillock 
(G.-B.) bat Dubois (F.), 7-5, 6-0 ; 
Gibson (U.S.A.) bat Seghers (F.), 
6-0, 6-0 ; Buxton (G.-B.) bat Mme 
Galtier (F.), 5-7, 6-3, 6-0; Mme 
Chatrier (F.) bat Mme Bucaille 


(E.), 6-3, 6-2. 





48 clubs en Championnat de rugby 
“Telle est la volonté de ses 


l'échelon supérieur. Où irions-nous ? Enfin on ne 
saurait exiger de joueurs amateurs une même pré- 
physique que celle 
« pros », et qui exige une dépense d'heures précieu- 
ses, prélevées au détriment du labeur quotidien. 
Préparation qui s’avérerait indispensable dans une 
compétition où 20 clubs de valeur sensiblement 
égale, lutteraient coude à coude avec, aussi, une 
certaine somme de risques à encourir... ; 

Mais il est un autre son de cloche, dont la 
résonance domine les échos de cette première 
mise au point. Celui qu’émettent des clubs (et sur- 
tout les moins forts) de première division : 


Les petits sont les maîtres 


— Nous jouons entre amateurs, estiment leurs 
dirigeants, donc à droits égaux. Le « grand » qui 
visite le « moyen » ou le « petit » lui procure sa 
véritable raison de vivre : d'occasion de jouer chez 
lui, de temps à autre, un match important. Ce qui 
force l’émulation. 

Comme parmi les 48 clubs en exercice, il y a 
beaucoup plus de «moyens » et de « petits » que 
au vote qui intervient pour le 
dé la formule du championnat, 
les maîtres d’une 


(@ 


i 
À sn nrgpatis 


soignée par les 


l'excellent Hjalmarsson, qui eût 
pu leur donner la victoire à Lyon. 

Mais Sochaux  frôla l'éli- 
mination sur un terrain gelé où 
la technique supérieure de ses 
joueurs s’imposa d'autant moins 
qu'ils opérèrent pratiquement à 
10, leur arrière Mazimann souf- 
frant d’une entorse. 

Le terrain du Parc sera proba- 
blement (sauf gelée nocturne) 
plus jouable, Peut-être un peu 
gras, mais cela favorisera les 
Franc-Comtois qui aligneront 
leur équipe n° 1 (Mazimann 
remplacé par Barret), avec les 
internationaux Remetter et J. 
Tellechea, et le virtuose sud- 
américain Muro. 

En fin de compte, les Socha- 
liens, plus complets, au jeu plus 
évolué, devraient l'emporter 
(malgré Hjalmarsson), sur Troyes 
où l’absence d’'Aucourt constitue- 
ra un certain handicap malgré la 
valeur de Diebold, son rempla- 
çant. 





SOCHAUX 
Buts : Remetter (1). 


Arrières : Barret (2) et Ber- 
nadet (3). 
Demis R. Telléchéa (4), 


Hesstroffer (5) et J. Telléchéa 
(6). 

Avants : Faivre (7), Gardien 
(8), Bruat (9), Muro (10), Al- 
bertin (11). 


TROYES 
Buts : Landi (1). 
Arrières : Thasne (2), Czap- 
ski (3). 
Demis Thomas (4), Die- 


bold (5), Ferrad (6). 

Avants Jensen (7), Hjal- 
marsson (8), Delcampe (9), 
Flamion (10) et de Vlaeminck 
(11). 








© Rugby XV 

Rogé (Béziers) bien 
placé pour jouer 

France - Angleterre 


L’international Lucien Rogé, 
trois quarts centre de Béziers, 
qui avait été victime d’une élon- 
gation musculaire voici un mois, 
est rétabli. 

I1 fera sa rentrée dimanche pro- 
chain en championnat avec son 
club contre Albi. S’il donne sa- 
tisfaction (ainsi que le 19 fé- 
vrier) sa chance de jouer France- 
Angleterre, comme ailier à la pla- 
ce d'André Bôniface (blessé), sera 
très nette. 

Certains sélectionneurs de la 
F.F.R. le jugent, en effet, plus ra- 
pide que le Mazamétain Lepatey, 
qui n’a point perdu tout espoif 
pour autant. 


ESPAGNE: 


FRANCE B 
le 25 mars 


L'équipe France B de rugby de: 
vait rencontrer celle d’Espagne, lé 
26 février prochain, à Valencé 
(Espagne). 

Par suite de la remise de mat- 
ches de Championnat de France, 
qui l’obligea à reporter ceux-ci 
précisément au 26 février, la Fé- 
dération de rugby a demandé 
l’ajournement du déplacement dé 
France B. 

L'Espagne est tombée d’accord 
sur la date du 25 mars. 


@ Boxe 


Débuts parisiens 
de DRILLE 


Les réunions de boxe se succè- 
dent à cadence accélérée, salle 
Wagram, Ce soir, nouveau pro 
gramme avec, en match vedette, 





Drille-Ruellet. Drille, dont ce sera 


la « première » parisienne, est un 
jeune au palmarès très étoffé qui 


boxe très bien et, surtout, frappe 


très fort, Fausse-garde, il devrait 
éliminer le robuste Ruellet qu'il 
aura pourtant du mal à abattré 


DIRECTION 


REDACTION 


91, Champs-Elysées, 91 


Tél.: ELY. 
Administration - 


88-61 et ELY, 61-54 
Vente - Abonnements ! 


37, Champs-Eiysées + BAL. 19-68 


DERNIÈRE HEURE 


La France 
entre une 
vague de froid 
et un 
courant chaud 


PARIS. 
L' nouvelle vague de froid, ve-| 
nant de Russie, se dirige vers| 
l’Europe occidentale. Il a fait hier 
— 20° à Bucarest et — 30° à 
Kœnigsberg (actuellement Kali- 
ningrad). Il se peut toutefois 
qu’elle se heurte au flux d’air 
chaud qui descend de l’Ecosse. | 
Ainsi la France — ou du moins 
une partie du pays — serait épar- 
gnée. En Angleterre, le temps 
s’est adouci : il a fait hier + 5°] 
à Londres. | 
Il continue à faire très froid | 
en Grèce où 200 villages ont été 
isolés par la neige. H a fallu les! 
ravitailler par avion. On compte | 
vingt morts dans tout le pays. 
Un train de voyageurs a été atta- 
qué par des loups affamés. 
En Tunisie, il a neigé à Bizer- 
te, Sousse, Gabès et dans la capi- 
tale. 





Le crime de 
Montfort-l' Amaury : 


De nouveaux 
fonctionnaires 
compromis 


PARIS. 


ES marge de l'enquête que mè- 
nent discrètement les poli- 
ciers à Paris et à Tanger sur le 
double crime de Montfort-l'Amau- 
ry, un nouveau scandale se déve- 
loppe. 

Un haut fonctionnaire du mi- 
nistère de l'Intérieur a été sus- 
pendu de ses fonctions. Un autre 
fonctionnaire — dont le nom n’a 
pas encore été révélé — serait 
également l’objet de sanctions. 
On lui reprocheraïit ses relations 
cordiales avec Jo Attia dont il 
fréquentait, lui aussi, le bar de la 
rue Joseph-de-Maistre. Dernière- 
ment, il aurait failli être tué par 
une balle perdue. 

On dit aussi qu’un haut magis- 


trat aurait été vu trinquant avec | 


de mauvais garçons. 

Ces compromissions n’ont rien 
à voir avec l'affaire Bodenan elle- 
même, 

La police recherche toujours le 
faux lieutenant Charreire qui se 
fit passer pour agent du minis- 
tère de la Guerre, et participa 
aux  tractations commerciales 
entre Bodenan et les deux victi- 
mes, Robinard et Laaban,. 

Un homme portant le même 
nom a causé un accident, il y a 
quatre jours, dans Paris, rue Pa- 
jou, près de la Muette, Charreire 
a renversé et blessé la femme 
d'un avocat, M* Pierre Séjour- 
nant. On se demande s'il s’agit 
du même personnage dont les 
policiers ont perdu la trace. 

A Tanger, le commissaire San- 
son a terminé son enquête. Il 
envisagerait de demander le 
transfert à Paris de Jo Attia. 


Un ballon de 
propagande atterrit 


dans la Somme 


AMIENS. — Un ballon sphé- 
rique a été trouvé hier dans la 
Somme, près de Péronne, à Clé- 
ry. Il portait une sacoche remplie 
de tracts de propagande, rédigés 
en hongrois. 

Le ballon, de 6 m. 50 de cir- 
conférence, est en matière plas- | 
tique et stabilisé par un balan- | 
cier de fer. | 

A Mianney, un cultivateur a | 
ramassé un parachute, des tracts 
et des photos. 


Voyogez mieux! 
Faites plus d'affaires 


EUROPCARS 


dons toute la France 
loue sans chautfeur 


RESERVATION 


Paris - 48, Av. Kléber Tél, PAS 83.22 


CE 


EYV'TA VIEUX PAPIERS. 


«On demande chat intelligent et| 


silencieux pour L'École des Pères» 


Les chats les plus distingués de 
s'étaient donné rendez-vous mardi au Théâtre 
des Sadler’s Wells ballets. Le régisseur du 


théâtre avait en effet affiché une offre d’emploi 
ainsi rédigée : « On demande chat noir adulte, 
capable de se tenir avec dignité et sans miauler 


LENTES 
BAGARRES 
À MADRID 


© Les étudiants libéraux se révoltent 
contre le syndicat phalangiste 


MADRID. 


E violentes bagarres. ont mis 

aux prises, hier à Madrid, des 
groupes d’étudiants phalangistes 
et libéraux. Le siège du syndicat 
des étudiants phalangistes (S. E. 
U.) a été mis à sac, et les cours 
de l’Université ont été suspendus 
pour le reste de la semaine, 

Les bagarres furent provoquées 
par les responsables du S.E.U 
qui, bien que battus aux élections 
syndicales de la semaine dernière, 
se refusaient à céder leurs sièges 
à la Chambre syndicale. Appuyés 
par des éléments étrangers à 
l’Université, et armés de bâtons, 
les étudiants phalangistes ont re- 
fusé, hier matin, l’accès de la fa- 
culté:aux étudiants « libres ». 


Nombreux 
avertissements 


Une violente mêlée en suivit 
et gagna la Plaza de Caïllao, au 
cœur même de la capitale, sans 
que la police intervint, faisant de 


nombreux blessés. Refluant vers 
l'Université, les étudiants libres 
y saccagèrent les bureaux du 
S.E.U., mais, cette fois, la garde 
mobile intervint, délogea les étu- 
diants et occupa les lieux. 


Les étudiants phalangistes, pen- 
dant ce temps, prenaient d’assaut 
le « Boston Institute », institu- 
tion américaine, y séques!trant 
l’un des professeurs, Mme Angel 
Ortega y Gasset, nièce du grand 
philosophe libéral. 


Les bagarres d’hier, 
lundi par des manifestations 


antiphalangistes dans les rues de | 
Madrid, marquent le point culmi- 


nant d’un mécontentement estu- 
diantin qui avait déjà motivé de 
nombreux avertissements. La se- 
maine dérnière, le S.E.U. (pha- 
langiste) lui-même avertissait le 
gouvernement « que les rancœurs 
des étudiants retomberaient sur 
les responsables si ceux-ci n’ac- 
cordaient pas une attention 
accrue à l’impatience de la jeu- 
nesse ». 


Histoires yougoslaves : 


© Une championne change de sexe 
@ Deux enfants échangés en nourrice 


sont récupérés par leur véritable mère | 


BELGRADE. 


LES sportifs yougoslaves sont 
consternés. Mira Tutse, cham- 
pionne d’athlétisme, inscrite neuf 
fois sur le tableau d’honneur 
sportif, est devenue un homme. 
Il reste à M. Miroslav Tutse à 
réaliser des exploits aussi bril- 
lants que la championne dis- 
parue. 

La Yougoslavie n’est pas seule- 
ment le pays de la métamor- 
phose, Un fait divers, digne de 
Xavier de Montepin, est longue- 
ment commenté par la presse 
yougoslave. Deux enfants, échan- 
gés en nourrice, ont été retrou- 


vés par leur véritable mère, cinq” 


ans après la dramatique méprise, 

L'un des enfants était allé ven- 
dre, avec sa prétendue mère, des 
légumes dans la demeure de M. 


VOYEZ\, 


SA MY 


54-50 


Suljick. Celui-ci, voyant le bam- 
bin, crut se retrouver en réduc- 
tion. Exclamations, reconnaissan- 
ces. Les deux mères, mi-pleurant, 
mi-riant, reconnurent leur véri- 
table enfant. 

Après une certaine résistance, 
l'état civil a admis la méprise 
au romanesque dénouement, 


précédées | 





Londres 


COUP DE 
GRISOU 


près de Mons: 


9 morts 


MONS. 


N éboulement dans les mi- 
nes de Quaregnon a pro- 
voqué la mort de huit 

ouvriers. 

Trois ont été ensevelis, cinq 
asphyxiés. D'autres mineurs 
ont été intoxiqués. 


Record : 
Une fusée 
américaine s'élève 


à 250 km. d’altitude 


CHICAGO. — Les Américains 
ont mis au point un moteur capa- 
ble d'envoyer une fusée à 250 kms 
d'altitude et dont la vitesse est 
5 fois celle du son, soit 6.000 kms 
à l'heure (mach 5), 


La nouvelle a été annoncée par 
l'amiral Rawson Bennett, chef des 
services de recherches de la ma- 
rine. 


L'engin qui emporte un passager 
à bord atterrit en toute sécurité, 


Au tribunal de Moscou 
Jugé pour viol 
il tue sa victime 


en pleine audience 


MOSCOU. — Le tribunal de 
Moscou a condamné à mort Loca 
Youssoupov. Jugé pour le rapt 
d’une mineure de 17 ans, Yous- 
soupov, fou de colère, abattit Ja 
jeune fille dans la salle même du 
tribunal, pendant l'audience, 


Contrairement à la tradition, la 
presse soviétique relate longue- 
mént ce fait divers. 








au sommet d'un mur de 3 mètres de haut et 
d'y demeurer malgré le bruit de l'orchestre, 
Cachet : deux sardines par représentation, y 
C'est un nommé Keats, un persan de 4 
noir et blanc, qui fut cholsi. Il sera le l 
félin du nouvel opéra de Wolf Ferrari a 
« L'Ecole des Pères ». b 
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Le prochain tirage ue 
le mercredi 15 février 
Toulon (Var). 


Des explorateurs soviétiques découvrent 
une oasis au pôle sud 


MOSCOU. 


L'expédition russe 
dans l'Antarctique, 
annonce Radio-Mos- 
cou, a découvert une 
« oasis » chaude au 
beau milieu de ce 
continent couvert de 
glace la tempéra- 
ture y est de 25° cen- 
tigrades, La roche 


noire est couverte de 
lichen et des oiseaux 
y nichent. 

D'une superficie su- 
périeure à celle de la 
ville de Paris, l’oasis 
sur laquelle les 
ses sont les premiers 
à poser le pied a été 
repérée pour la pre- 
mière fois en 
par un 


Cain, qui 


terminer 
exacte. 


Rus- 


toujours été 
vert de 
1948, 
avion améri- 


ne réussit 
toutefois pas à en dé- 
la position 


Il est probable que 
cette oasis n'est pas 
la seule de son genre. 
L'Antarctique n’a pas 
recou- 
glace, 
tains savants améri- 
cains espéraient y re- 


trouver une mythe 
« vallée perdue », fer be, 
tile et habitable, 
servée des glaces Eee 
la chaleur qu'y vd 
tiendraient des 
cans. Mais les 
rateurs soviétiques 
firment que ra 
qu’ils ont étudiée 

pas d'origine volcan 
que. 


Cer- 
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